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IL FAUT CRIBLER L'IMMIGRATION
U faut cribler l’immigration, lisons-nous oe malin, en tête d’un ar- 

iicle du Canada, et cela nous reporte à douze ou treize ans en arrière. 
C’était le programma que nous proposions, au début de la grande cam­
pagne d’immigration de ces temps-là. Nous disions que, dans le recru­
tement de la population d’un pays, il importe beaucoup plus de viser a 
la qualité* qu’à la quantité, qu’un pays neuf ne peut absorber sans danger 
pour son équilibre qu’une certaine proportion d'immigrants. M. Monk, 
qui avait fait une étude spéciale de la question, apportait la-dessus des 
indications très précises. M. Bourassa, M. Lavergne soulevèrent a ce 
propos, au parlement fédéral, de vrfs débats. On n’a pas oublié l’émoi 
(pie produisit un jour M. Lavergne en étalant devant la Chambre l’origi­
nal d’une annonce par laquelle une association philanthropique anglaise 
invitait la ratatouille de là-bas à se réfugier au Canada. Toute lq presse 
nationaliste ou à tendances nationalistes fit écho à ces débats.

Le résultat ne fut pas brillant. On songeait d’abord à peupler le 
pays. On voulait de la main-d’oeuvre à bon marché et des acheteurs pour 
les terres que détenaient les compagnies de chemins de fer ou les grands 
propriétaires. On poussait à l’immigration à outrance.

Le Canada, cela va de soi, ne condamne point cette politique pour 
le passé. Il la justifie au contraire. Là-dessus, nous sommes prêts à 
accepter le verdict de l’expérience. Les faits sont a la portée de tous, 
lis permettent de juger si le régime inaugurë par le cabinet Laurier, 
■continué par scs successeurs, a été bienfaisant ou non pour le pays.

Quant à l’avenir, nous persistons à croire qu’il faudra encore pré­
férer la qualité à ta quantité. Depuis des années, nous avons demand' 
qu’on profitât de l'interruption ducourant migratoire produite par la 
guerre pour réorganiser notre système d’immigration, pour le pourvoir 
de spécialistes et pour jeter les bases d’une politique saine. On a été 
trop pris par la guerre pour s’occuper de ceci, et de beaucoup d’autres 
choses. Mais il faudra bien qu’on y vienne.

Nous voudrions pouvoir espérer que cette fois on songera à l’intérêt 
permanent du pays, qu’on n’obéira pas simplement à la préoccupation 
de ramasser le plus tôt possible, le plus rapidement possible, le plus 
grand nombre de contribuables et de travailleurs à bon marché ; nous 
voudrions espérer aussi qu’on s’occupera d’abord des intérêts canadiens. 
Les non-valeurs, les déchets ne Valent pas plus pour venir de l’Empire 
britannique que d’ailleurs. On parle de déporter sans jugement les in­
désirables britanniques. Il sera plus simple et plus équitable, de ne pas 
faire de leur qualité de britanniques un titre qui leur ouvre à coup sûr 
les portes du pays.

Nous sommes heureux, en tout cas, rie voir que, par la force même 
des choses, cette question de l’immigration se repose devant l’opinion. 
Les avis sont très partagés sur le caractère et l’importance de notre im­
migration future (nous savons que des hommes d’affaires en vue pré­
voient, par exemple, une très forte immigration anglaise, d’ici deux ou 
trois ans); mais quoi qu’il advienne; nous, avons le devoir d’être prêts 
à toutes les éventualités.

Et c’est plus que jamais le temps, à l’heure où les difficultés du 
tonnage nous laissent encore du répit, de nous faire une politique sage

prêché d’exemple à leurs enfants.
Puisse cette oeuvre grandir de 

jour en jour et nos shccès stimuler 
ceux qui ont déjà songé à fonder 
chez eux une caisse, mais que la 
crainte de i’insuccès a pu découra­
ger !

Abbé Hector GIRARD.

précise et d’en préparer les moyens.
Orner HEROUX.

BLOC-NOTES
Le gros problème

Vous ouvrez les journaux, pres­
que au hasard. Vous y lisez comme 
ce matin que la Chambre des Com­
munes anglaises va faire une enquê­
te sur la cherté de la vie, que le 
gouvernement américain ordonne à 
ses fonctionnaires de rechercher les 
accapareurs et les profiteurs, que la 
France prend à ce propos des me­
sures spéciales. D’un bout à l’autre 
du monde se pose cette question de 
la cherté de la vie, compliquée des 
grèves qu’elle suscite et qui l’aggra­
vent.

C’est, par-dessus les fautes des 
individus et la faiblesse des régi­
mes, le grand héritage de la guerre. 
Pendant cinq ans des millions 
d’hommes ont été arrachés aux be­
sognes productives pour être voués 
à la mort ou aux oeuvres de mort.

L’humanité porte aujourd’hui k* 
lourd fardeau de ces cinq années 
de destruction. Tout ce qui reste 
aux gouvernants, c’est d’essayer 
d’en atténuer pour leurs nationaux 
le poids douloureux et, dans cer­
tains cas, meurtrier.
L’enquête

On ne parle plus beaucoup du 
procès du Kaiser. Après la retentis­
sante déclaration de Lloyd George 
et les nombreuses protestations qu’a 
soulevées la perspective d’un pro­
cès à Londres, le silence s’est fait. 
La difficulté rie la situation inté­
rieure, les grèves qui se multiplient, 
les menaces de bouleversement so- 

ial et -économimie qui les accom­
pagnent, ont probablement porté 
iîleurs l’attention publique. 
Pendant ce temps les Allemands 

organisent Une grande enquête per­
sonnelle sur les origines et les res­
ponsabilités rie la guerre. Les parti­
sans du nouveau régime paraissent 
lécidés à faire le procès de leurs 

prédécesseurs.

AU CONGRES LIBERAL
La première journée des débats — On travaille dans les comités, on parle 

réunion publique — Allocutions de M. Béland et autres —en
Physionimie de séance — M. Âthanase David prononce un grand 

discours et demande que les Canadiens français s’abstiennent 
dans le choix du chef — Son avis est rejeté — Les chances

des candidats

(par MM. Ernest Bilodeau et Louis Dupire)

du physique que M. Oliver voulait 
parler, M. Fielding n’a pas de chan­
ce, non plus que M. McKenzie, et 
qu'il n’en reste que pour William 
Martin, cet entêté abstentionniste, 
qui refuse ce que tant d’autres en­
vient. On a remarqué aussi de M. 
Oliver — ne nas confondre avec 
Frank, de l’Alberta — qu’il a pres­
que pris la défense du cabinet unio­
niste. “Je ne suis pas de ceux, dit-il, 
qui rejettent toujours la culpabilité 
sur les conservateurs ou sur les 
unionistes. Ce sont des hommes 
comme nous o* comme nous ils sont 
limités dans leurs talents et leurs 
oeuvres. Croyons qu’ils ont fait de 
leur mieux, et efforçons-nous d’être 
mieux inspirés.” Au moins, celui-là 
ne demande pas la livre de chair de 
l’adversaire: on voit qu’il n’est pas 
politicien rie carrière, et que c’est 
par une sorte d’accident qu’il y a été 
‘projeté” comme il dit.* # *

Un exemple
(’ORGANISATION

ÉCONOMIQUE
LES DEBUTS D’USE CM SSE PO­

PULAIRE URBAINE.

Nous avons signalé la fondation 
de la Caisse populaire de Sainte- 
Cécile de Montréal. Sous samples 
heureux de publier aujourd'hui cet 
état de ses premières opérations. 
Il intéressera tous nos lecteurs et 
pourra susciter d’intéressantes ini­
tiatives.

La Caisse Populaire Sainte-Cé­
cile est. depuis le premier mai 
vieille d’un an.

Pour faire écho aux paroles élo- 
gieuses que le Devoir nous adres­
sait, dès le premier mois de nos 
opérations, le bureau de direction 
me charge de transmettre à vos 
lecteurs, un résumé de nos opéra­
tions financières, au cotirs de no­
tre première année sociale. Nous 
joindrons à ce,compte rendu la si- 
tuation à date, et quelques 
sur nos coopératives.

Au soir de la fondation de ia 
Caisse Populaire de Sainte-Cécile, 
le 29 avril 1918, trente actionnai­
res s'inscrivaient déjà dans nos li­
vres, et souscrivaient au capital 
social la jolie somme de $1,191-

La Caisse se fondait avec les 
nius heureuses perspectives. De

pas eu le souci de se créer une ré­
serve, elie aurait pu déclarer un di­
vidende de 5 et trois quarts. Elle a 
donc placé au fonds de réserve 
$149.90, au surplus $9.94 et au fonds 
de prévoyance $22.35.

Ces chiffres parlent par eux-mê­
mes, et montrent à l’évidence, que, 
même au cours d’une première an­
née, une Caisse naissante peut don­
ner des résultats appréciables.

Ce qui a fait surtout la force de 
la Caisse Populaire Sainte-Cécile, 
c’est le fonctionnement de ses diver­
ses coopératives.

Les 254 actionnaires et les 438 dé 
posants ont compris que notre Cais­
se n’avait pas pour but unique d’ac 
cumuler des fonds, d'encaisser des 
bénéfices, mais qu’elle tendait sur 
tout à favoriser la classe ouvrière 
par des prêts productifs, au taux

combattre le coût éle-

notes 17 7,

mois en mois, les dépôts ont consi­
dérablement augmenté et noUe 
chiffre d’affaires, qui était de $4,- 
230.23 au premier mois, passait à 
$143)08, après quatre mois, attei­
gnait $33,499.13 à la fin du second 
trimestre, pour donner à l’anniver­
saire de la fondation de ta Caisse, 
U* montant tdtal de $50,912,22.

Si l’on tient compte du fait que 
notre Caisse ne fait affaires que 
dans les limites de la paroisse Ste- 

— c’est-à-dire qu’elle ne 
peut atteindre que 650 familles, 
d'ouvriers prfur la plupart, on 
trouvera que son chiffre d'affaires 
en date du premier août: $74,380.- 
08 et son actif de $22,787.44 sont 
très satisfaisants.

La première année a donné $50,- 
912.22, et les trois mois qui ont 
suivi accusent une rentrée de fonds 
de $23,4fi(i.8(); c'est-à-dire que nos 
affaires ont doublé, et qu'au train 
où vont les choses, nous aurons à 
la fin de cette deuxième année 
$150,000. '

La Caisse a prêté à ses actionnai­
res des montants variant de $1 à 
$2,000, garantis, soit par billets, 
par parts sociales payées, ou plus 
encore par premiere hypothèque, 
au taux île 6 pour eent.

Elle a fait, jusqu'à ce jour, 87 
prêts au montant total de $17,729.- 
25, et la remise partielle de ces 
prêts se chiffre à $6,(521.10.

Les divers remboursements se 
sont faits à date, cl grâce à l’esprit 
de clairvoyance des embres de 
la commission de crédit, la Caisse 
Populaire de Sainte-Cécile, conti­
nuant d’ailleurs en cela la tradi­
tion des autres Caisses n’a perdu 
aucun sou.

Les bénéfices de la Caisse se 
chiffrent aujourd’hui au montant de 
$1,094.07 et scs dépenses ne sont que 
(b «381.89.

Les bénéfice' n 8116.44 au 1er 
mai ont permis a la Caisse de payer 
ses dépenses courantes, de payer 
3% sur l’épargne et dr déclarer un 
dividende de I et detfll % sur son 
capital payé. Si la Caisse n’avait

plus bas, et a 
vé de la vie.

A cette fin, elle a organisé ses 
coopératives pour l’achat en com­
mun. du beurre, du pain, de la glace 
du charbon dur et du charbon de 
bois

Elle a fourni à ses actionnaires 
7,700 livres de beurre, du premier 
octobrçj au premier avril, au prix 
de 49 sous la livre, même lorsqu’i" 
valait 70 sous. Cette seule coopera­
tive a fait économiser à nos action 
naires la somme de $924.00.

Le pain se vend depuis un an a 
raison d'un bénéfice de quatre sous 
(mur l’acheteur. En supposant une 
livraison de deux cents pains par 
semaine, nos gens ont encore béné­
ficié de $352.00.

Le charbon de bois, à raison de 2 
sous de bénéfice par sac, a donné 
à nos actionnaires un gain d’une 
centaine de piastres.

Le charbon dur s’est vendu encore 
cette année à raison d’une réduc 
lion appréciable. Nous avons livré 
plus de 400 tonnes, et nos actionnai 

' res ont de nouveau économisé (dus 
de $345.00.

Notre système de livraison de 
glace à domicile fonctionne depuis 
deux mois, à raison d’un bénéfice 
de 6 sous par morceau, pour l’ache 
tour. Voilà encore une économie de 
plus de $100.00.

Somme tonte, la Caisse a sauvé 
au profit de ses déposants, à peu 
près 1,821.00.

Notre Caisse n'entend pas en 
demeurer là, et dès le commencemcn 
de septembre, elle doit entreprendr 
quatre ou cinq autres cooperatives.

L’acheteur et le vendeur en ont 
tous deux leur profit, puisque la 
Caisse payant elle-même ies pro­
duits qu’elle inet en dépôt cjiez le 
marchand, lui donne une commis­
sion sur chaque vente.

Une enquête que nous avons ou- 
vertc. dans les limites de notre pa­
roisse, nous a fait toucher du doigt 
le vice du crédit, des achats “pour 
marquer". Seulement dans nos 
épiceries, nous avons relevé, en date 
du 1er octobre, un crédit de $4,800. 
Nous avons cru pouvoir le combat­
tre en baissant les prix, en dimi­
nuant les profits du vendeur, en 
obligeant l'acheteur à venir à la

On a lu hier la lettre de ce cor­
respondant qui, à Lacolle, en pleine 
province de Québec, n’a pu se faire 
doniier- par le service des douanes 
L* formules françaises.

On admettra que le cas est into- 
lérable, mais de pareilles anomalies 
ne disparaîtront que le jour où tous 
ceux qui en sont victimes proteste­
ront énergiquement auprès des au­
torités compétentes et en appelle­
ront en même temps à l’opinion pu­
blique, les porteront à l’occasion 
devant le parlement.

Nous aurons tout prochainement 
une seconde session parlementaire. 
L’occasion serait excellente de met­
tre devant le ministre des Douanes 
et devant le grand publie un cas 
comme celui de Lacolle. Ce serait le 
moyen aussi d’empêcher qu’il st­
rep été.

Une aventure comme celle-ci de­
vrait suffire à prouver aux Cana­
diens français que, s’ils n’exigent 
point partout le respect de leur lan­
gue, on n’hésitera pas à les molester 
usque dans leur “réserve 

bec.

Pavillon Ilowick, 5 août.
Le Parlement libéral est ouvert, 

sous la présidence du portrait de sir 
Wilfrid Laurier, dont le regard gra­
ve descend de son cadre sur cette 
grande assemblée qu’il ne devait pas 
voir de ses yeux mortels. On y par­
le beaucoup de lui et des enseigne­
ments qu’il a laissés à ses partisans. 
L’un dus orateurs du jour, M. Be­
laud, les a précisés dans son allo­
cution dé cette après-midi; justice, 
tolérance et liberté, trois mots que 
l’on a acclamés avec toute ia convic­
tion des anciens jours, car ils son­
nent toujours bien à la fin d’une 
période oratoire. Pour le reste, l’hé­
ritage est moins Concret, et des co­
mités s’occupent laborieusement 
d’en faire l’inventaire et d’y ajouter 
ce qui peut manquer aux besoins du 
moment. De la protection pour les 
protectionnistes, du libre-échange 
pour les libre-éehangistes; la recette 
paraît simple, mais c’est lorsque 
vient le moment de la doser au goût 
de chacun des deux malades que 
commence le chiendent; au moment 
où nous écrivons, dans la soirée de 
mardi, le comité du commerce est 
seul à siéger sous la présidence de 
M. MacMaster, et s’y emploie cons­
ciencieusement dans une salle atte 
liante. L’assistance n’est pas très 
nombreuse, mais ies femmes s’en 
mêlent, et il y a chance que la séan­
ce se prolonge. Revenons pendant 
|ee temps sur les événements de la 
journée. ■WW*

Le temps ne saurait être plus beau, 
et l’on a juste, assez chaud pour se 
rendre compte de ce que ce serait 
si 1km était un mois plus tôt ou 
bien si les vraies chaleurs reve­
naient. Un des orateurs de ce ma­
tin, M, Murray, a formellement in­
vité le maire Fisher à réquisitionner 
le thermomètre et à l’empêcher de 
monter plus haut qu’il n’est déjà 
rendu. www

A la séance de l’après-midi, le 
plus pressé était de rendre compte 
des rapports déposés par Les divers 
comités, besogne plutôt fastidieuse 
et qui fit dire à un confrère : “ Si 
ça continue encore bien longtemps, 
voilà une. convention qui va s’en­
dormir ”. Mais les organisateurs 
ont meilleurs psychologue que ce­

la, et lorsqu’on eut prié une cen­
taine de délégués de se rendre à 
certains comités, et que les autres 
montraient du flottement et avaient 
envie d’aller fumer dehors, le pré­
sident Murray les retint du greste 
et dit : “ Pendant que ces mes­
sieurs vont aller travailler, nous 
allons nous offrir un peu d’éloquen­
ce ; je vais donner la parole à 
quelques-uns de nos meilleurs ora­
teurs, à condition qu'ils ne parle­
ront pas plus d’un quart d’heure 
chacun. ” Ce qui fut accueilli avec 
empressement par l’auditoire ; un 
congrès sans discours ne perdrait- 
îl pas les quatre quarts de son at­
trait ?

Le premier ap>p'?lé fut M. Bell, de 
ITle du Prince-Edouard, qui fut 
reçu chaleureusement et répéta à 
peu prés ce qu’il nous a fait l'hon­
neur de nous dire privément, di­
manche. Vint ensuite le jeune et 
brillant procureur général de la 
Saskatchewan, M. W. F. Turgeon, 
qui parla en anglais, donnant quel­
ques conseils marqués au coin de 
la réflexion : “ Quoi que vous ins­
criviez dans le programme de ba­
taille du parti libéral, que ce ne 
soit pas trop long, ni diffus ; sept 
à huit bonnes définitions brèves et 
claires plairont plus au peuple que 
des volumes de subtilités suspectes 
et d’une difficile compréhension.” 
Bonne suggestion, mais jusqu’à 
quel point sera-t-elle suivie .’ On 
dit qu’il a été fait des tonnes de 
suggestions au comité des résolu 
lions, qui n'en peut mais, et rejette 
à “ rejet continu ” si l’on peut 

1 en restera toujours

léalisés par les industries qu’il ac­
tive de son travail. Bref, le parti 
libéral est le parti du peuple, et 
saura le prouver une fois de plus 
M. Béland termine par quelques al 
Lisions ‘à ses aventures d’Europe et 
par une charge contre l’autocratis 
me en politique tel qu’il a été ex 
ercé au Canada depuis quelques an 
nées par lé gouvernement unioniste 

A la fin du discours de M. Bé 
land, l’auditoire debout lui a fait le 
compliment des trois hourras ac 
compagnés du “tiger” traditionnel 
(quatrième hourra). M. Charles 
Murphy, qui avait quelques recoin 
mandations d’ordre interne à pré 
senter, en profite pour demander 

es compatriotes do langue anglaise 
s’il en est beaucoup parmi eux qui 
pourraient parler en français corn 
me M. Béland parle en anglais, 
qui est applaudi un peu partout, 
y a de la bonne entente dans Fair...

11 arrivait six heures, et l’on a 
ajourné jusqu’à demain matin, l’as­
semblée se dispersant sous le coup 
d’une 'évidente satisfaction de l’en­
semble de la journée. Pas de longs 
discours, et rien que des discours 
attachants. C’est jusqu’à présent un 
triomphe sans nuages pour les or­
ganisateurs. Mais il y a la question 
du chef, qui se pose dans tous ies 
esprits, et s’exprime sur toutes les 
lèvres. On en trouvera des aperçus 
dans une autre colonne.

www
Lomer Gouin a pris la parole

II

Sir

Coup de théâtre
On prédit, en certains milieux, 

que la bataille passionnée qui se 
poursuit autour de la Ligue des Na­
tions, partie intégrante du traité de 
Versailles, pourrait finir par un sin­
gulier coup de théâtre.

Plutôt que d’accepter les inter­
prétations que les adversaires du 
traité veulent y joindre, ses parti­
sans proposeraient le rejet du traité 
en bloc. Le résultat .serait de déga­
ger les Etats-Unis de tout lien avec 
les conditions générales du traite 
et de faire de leur entrée future 
dans la Ligue des Nations une ques­
tion à débattre et qui deviendrait 
l’un des gros éléments de la prochai­
ne campagne électorale. ,

Le traité rejeté, h* Sénat déclare­
rait que l’état de guerre qui existait 
entre les Etats-Unis et l’Allemagne 
n’existe plus et laisserait les Euro­
péens se débattre entre eux.
Pas d’enthousiasme

il est intéressant de noter que la 
participation des Etats-Unis a la 
guerre européenne ne paraît pas 
avoir développé dans le pays un 
grand enthousiasme pour le métier 
militaire. On parle d’y établir une 
sorte de service obligatoire et, pour 
y maintenir un embryon d’armée 
permanente, le ministère de la Guer­
re a été obligé (le faire du recrute­
ment par les journaux, en faisant 
vnloitvpar ses annonces que les sol­
dats pourraient aller danser et que, 
d’une façon générale, leur vie est 
beaucoup plus agréable que celle 
des civils.

Voilà qui ne prouve point que les 
conscrits aient clé enchantés de 
leur expérience.

0. H.

A ia suite de la nomination de M. 
Murray et de M. Gouin comme pré­
sidents conjoints, le premier a de­
mandé : “Si Sir Lomer est dans la 
salle veut-il avoir l’obligeance de 
monter sur l’estrade?” Mais, “motte”, 
sir Lomer n’était pus arrivé. On a 
donc continué sans lui, mais un 
quart d’heure plus tard, pendant le 
petit discours de M. Murray, le pre­
mier ministre québécois est arrivé à 
la grande porte, en compagnie d’un 

lami. LeS québécois du fond de la 
|salle l’ont reconnu, et l’ovation s’est 
déclenchée. Il devait en être de inc­

line, un instant plus tard, à l’adresse 
ide M. Dewart, chef de l’opposition 
jontarienne, niais AL Fielding a été 
[moins chanceux et s’est avancé à 

de •Qué- jpeu près inaperçu, à cause d’un 
[mouvement qui a détourné l’atten- 
[tion de son arrivée. Quelques accla­
mations dispersées se sont cepen­
dant fait entendre lorsqu'on l’a vu 
paraître sur l’estrade.

M. .McKenzie a reçu l’accueil le 
plus sympathique et n’aura pas de 
raison de se plaindre, même s’il ne 
remporte pas la victoire; l’honneur 
et l’amour-propre seront saufs, à 
moins qu’il ne soit très exigeant.

M. Aylesworth a lu la résolution 
relative à la mort de IM. Laurien sur 
un ton pathétique allant jusqu’aux 
larmes, et M. Lemieux a prononcé 
en français une allocution très soi­
gnée, pour la forme et le débit; l’aile 
française — car nous occupons tout 
un côté de la longue saille, — ne 
s’en tenait pas d’aise, et les autres 
écoutaient bouche bée; ce n'est pas 
d’hier qu'ils ont presque autant de 
plaisir à écouter un orateur fran­
çais que s’ils y comprenaient quel­
que chose.

dire ; 
quelque

mais
chose.

*

On a 
Béland,

(laisse payer comptant ses bons 
d’achat.

Bref, une oeuvre a été fondée dans 
une petite paroisse du nord de la 
ville, celle de M. le Commandeur 
Desjardins. Elle a été comprise et 
appréciée.

Les dépenses extravagantes ont 
fait place à la pratique de la plu» 
stricte économie, nos enfants d'é­
cole ont compris la valeur du sou 
qu'ils sont venu* si régulièrement 
porter à In Caisse, les parents ont

L’ABONNEMENT
AU DEVOIR

On peut s'rtbontier au Devoir quo­
tidien, on dehors de Montréal et de 
la banlieue, sur paiement d’avance 
d’nno somme de 40 sous pour un 
mois, $1 pour trois mol», $4 pour 
un an.

LES ACADIENS%
Les curieux ont eu la surprise de 

leur vie, dans l’après-midi, dans le 
carrefour de toile où débouchent les 
salles de comités provinciaux: dans 
l’une de ces salles, on chantait en 
choeur la Marseillaise et (O Canada 
en français, et ce n’était pas la pro­
vince de Québec! Information prise 
sur place, on s'aperçut que l’on était 
au Nouveau-Brunswick, et que c’é- 
tuienl nos frères els Acadiens qui se 
“déportaient” ainsi. Du reste, dans 
leurs comités, il y a presque autant 
de noms français que d’autres: Sam 
Hughes ferait bien d’avoir l’oeil, la 
main cachée, the hidden hand, a 
dû travailler par là, et la domina­
tion française s'en vient par l’Est... 

www
Dans la nièce d’à côté, séparée 

seulement par de la toile à voile, la 
Nouvelle-Ecosse se serrait avldc- 

I ment autour de ses chefs, y compris 
M, Murray,M, Fielding et M. McKen­
zie. On était un peu dérangé par 
les chants voisins, mais pas assez 
pour empêcher les deux concurrents 
de so faire des compliments mutuels 
et de souhaiter succès nu meilleur 
des deux, Et 1rs acclamations d'en­
terrer à leur tour les chanteurs d’à 
côté, Les Néo-Ecossais ont lu répu­
tation de naître premiers ministres 
ou bien conducteurs sur ITntcrcolo- 
nlni; M. McKonslo admet au moins 
tacitement qu’il aimerait mieux être 
premier ministre.

T

appelé ensuite le rioctetur 
dont le nom a été salué 

d’applaudissements : comme il n'é­
tait pas dans la salle, l’Ontario a 
suggéré, en attendant, M. Hartley 
Dewart, le nouveau chef opposi­
tion niste. C’est un combatif, doué 
d’un physique à la d’Artagnan : 
barbiche en bataille et oeil assuré. 
Celui-là aussi était sorti pour se 
rendre à son comité, et M. Murray 
demanda si quelque jeune et en­
thousiaste délégué ne se trouverait 
,,as pour se donner la peine d’aller 
chercher le chef ontarien. Comme 
personne ne s’offrait, 51- Bowlby, 
maire de Brantford et âgé, assure- 
l-on, de 83 ans, se leva avec une 
vivacité toute juvénile et dit :

“Je vois bien qu’il faut ’ que je 
m’en mêle; je vais aller vous faire 
votre petite commission.’’ Ce qui 
lui valut toute une ovation, lors­
qu’on se fut rendu compte de son 
âge et du piquant de la situation. 
Lorsqu’il revint, sans avoir trouvé 
son homme, on cria “Speech ! 
Speech!” et il s’exécuta en quelques 
phrases nerveuses: “J’ai assisté en 
1857 à la convention libérale qui 
fut tenue au Saint-Lawrence HaH à 
Toronto, puis à celle de 1893, et i’ai 
toujours été libéral depuis ce temns- 
là.” H n’en fallait presque pas plus 
pour que le vieil homme eût des 
chances de décrocher la cheffrerie, 
à ce moment-là. Mais les courants 
sont changeants, de plus en phis, et 
il en est d’autres, plus sérieux can­
didats, dont la vague s’est retirée 
avant la fin du jour qui l’avait vu 
naître.

Le Dr BELAND
Le docteur Béland est arrivé à ce 

moment, des documents sous le 
bras, et l’aile française l’a tout de 
suite reconnu et acclamé, ce qui ga­
gna bientôt la salle entière, les au­
tres provinces aussi le dévorant lit­
téralement des yeux. Le ilépiUé ri/ 
la Sconce est monté sans se faire 
prier sur l’estrade, et après une 
brève présentation de M. Murray, 
qui fait vraiment un “chairtnan’ 
de premier ordre, il a commencé de 
parler, prononçant, en anglais, ’'li­
ne îles allocutions les plus goûtées 
de la journée. Il rend d’abord hom­
mage à la mémoire de M. Laurier, 
mais proteste que le parti libéral 
n'est pas mort pour cela. “Lo chef 
est mort, vive le parti libéral!" s’e- 
erie-t-ii. “Le congrès a une ion "de 
tâche à accomplir, mais il n'y fail- 
lirn pas. s’inspirant de l’exemple 
et des principes que lui a laissés h* 
vieux chef, ces principes mi’il pro­
clama un jour à Québec (fans une 
mémorable conférence, et qui nnt 
dirigé l'effort de toute su vie: prin 
ripes de .justice pour tons, de tolé 
rnneo envers toutes 1rs opinions et 
de liberté pour toutes les opinions 
respectables. Le neunlc du Canada 
attend avec anxiété le résultat du 
congrès, car il souffre et demande 
des changements aux condition» ac­
tuelles de son existence: le coût de 
la vlcv la question ouvrière devront 
surtout retenir l'attention des con­
gressistes. et l’orateur précise qu’il 
faudra qu'à l’avenir l'ouvrier parti­
cipa plu* directement aux profit»

en français et en anglais, ce matin, 
et dit juste ce qu’il fallait dire dans 
le moment: remerciements pour sa 
nomination de président conjoint, 
évocatKHi du vieux chef, allusion 
aux problèmes de l’heure et à l’im­
portance de la tâche qui attendra le 
parti lorsqu'il aura repris le pou­
voir, ce qui ne fait pas de doute se­
lon lui. Des paroles modérées.

Un autre premier ministre modé­
ré est celui de la Colombie-Britan­
nique, AI. Oliver: court mais ro­
buste, avec une barbe grisonnante 
en pointe. Il se déclare surpris ri’a 
voir été “projeté dans la politique” 
mais puisqu’il y est, il entend être 
le bon serviteur de l’Evangile et ac­
complir fidèlement tous ses devoirs. 
S'il voulait citer la Bible, ce serait 
le passage suivant: “Prenez le plus 
grand d’entre vous et mettez-le à 
votre tête.” On s’est dit que si c’est

LES DAMES.
Il y a un bon nombre de dames 

déléguées, et on les regarde avec 
intérêt. Au comité des résolutions, 
qui, seul, a siégé ce soir, elles 
étaient une demi-douzaine, et le 
président a eu l’occasion de de­
mander aux “autres” de s’abstenir 
de leur faire des compliments sur 
leur beauté ou leur intelligence. Il 
a été appuyé en cela par l’une d’el­
les, une estimable matrone onta­
rienne, comme elles sont presque 
toutes, qui a protesté formellement 
contre toute nomination féminine 
n’ayant pas d’autre raison d’être. 
“Nous ne voulons pas figurer com­
me femmes, dit-elle, nous voulons 
représenter telle ou telle classe so­
ciale ; que si, par exemple, l’on 
m’invite à faire partie du comité 
des questions ouvrières, que ce 
soit parce que je m’intéresse aux 
questions ouvrières, et non pas 
parce que je suis une femme; nous 
en avons assez de ces constantes 
distinctions de sexe.”

Et les hommes se le sont tenu 
pour dit.

il y aura toujours des incorrigi­
bles, cependant, et après la séance 
nous avons vu la même dame ac­
cepter, avec ses compagnes, l’offre 
galante d’un délégué masculin de 
leur connaissance, qui leur a payé 
la crèiné à la glace, au restaurant 
improvisé qui fait des affaires 
d’or. Ces distinctions de sexe ont 
beau être agaçantes, on n’a pas en­
core vu une de ces dames réunir 
un groupe de collègues masculins 
et leur offrir le Coca-Cola... ou la 
bière de tempérance.www

Il y a eu force discussion' au co­
mité du Commerce, ce soir, et de 
(ensemble se dégage une demande 
d’abaissement général du tarif sur 
tous les objets de première néces-1 
site. Un fabricant d'instruments 
aratoires, M. Muir, a pris la contre­
partie de son collègue, M. Cock- 
shutt, et déclaré que s’il y a au­
jourd'hui un malentendu entre le 
fermier et son fabricant de machi­
nes, c’est la faute à la protection. 
Un peu rie protection peut faire du 
bien, beaucoup fait beaucoup de 
mal. On a acclamé cet oiseau rare 
et ia séance s'est ajournée.

Tout le monde est enchanté de 
la première, journée.

Ernest BILODEAU.

L’incident David — L’intervention de M. Lapointe 
— M. Lavergne sera-t-il délégué ?

Ottawa, le 5.—Fini l’isolement de 
la province de Québec ! Ses délé­
gués prendront part au scrutin 
pour l’élection du chef libéral. M. 
Athanase David a cherché à faire 
adopter une résolution concluant 
ii l’abstention, cet aiprès-midi, mais 
il'a été figurativement écrasé par 
M. Lapointe, le gigantesque député 

Ale Kamouraska. Le représentant 
(le Terrebonne a invoque des mo­
tifs de dignité et il a prévenu ses 
auditeurs du sentiment des élec­
teurs qui auront à se prononcer en 
définitive. Qulbec se souvient et 
se souviendra, a-t-il (lit. Cette pa­
role a produit une impression > dé­
sagréable, comme le rappel d'une 
échéance pénible au débiteur.

Tl va de soi que si Ton choisis­
sait M. Fielding, l)i situation des 
candidats québécois aux prochai­
nes élections fédérales serait très 
embarrassante. Mais les chances 
de l’ancien ministre des finances 
(à qui l’on dit pourtant, dans, le 
cercle des confidents les plus inti­
mes du chef disparu, que M. Lau­
rier voulait confier sa succession) 
paraissent pâlir de jçur en jour da­
vantage. L’Ontario industriel l’ap­
puie, de même que tous les gros 
intérêts financiers de tout le Do­
minion. 'nais c'est suffisant pour 
lui retirer toute lu sympathie de 
l’Ouest. Québec le veut de moins en 
moins. On dit que M. Gouin, qui le 
poussait, U y a quelques jours, se 
rallie maintenant à M. Mackenzie 
King, comme la plupart des délé­
gués canadiens-français. M. Martin 
semblait l’un des favoris de la 
course, mais il s’obstine à refuser 
de poser sa candidature.

Quant à M. Mackenzie Iving. il 
n'a pas de plus proche concurrent 
que M. Geo. P. Graham, qui a sur 
lui lii supériorité d’une forte suite 
ontarienne, tandis qu’il est dou­
teux que son ancien collègue dans 
le cabinet Laurier puisse se faire 
dire ailleurs que dans les centres 
cnnadiens-francais de la principale 
province anglaise.

Les nôtres font grand état de ce 
que M. Mackenzie King parle, pn- 
ridt-il. très couramment le fran­
çais, C’est le seul de tons les can­
didats sur les rangs nui dispose

tion Rockefeller, et de plus il n’est 
pas en Chambre et il n’est pas sûr 
que sir Robert Borden lui en ouvre 
rie sitôt les portes, bien que l’on par­
le de plus en plus de la possibilité 
d’une élection faisant immédiatement 
suite à la courte session de septem­
bre.

Nous serons mieux renseigné de­
main soir, puisque c’est à ce mo­
ment que doit se réunir en caucus 
ultra fermé la députation fédérale 
qui sera chargée de donner une di­
rection à la convention. 11 est enten-, 
du que, suivant l’usage, c’est le can­
didat sur lequel s’arrêtera son choix 
qui sera accepté par la convention. 
On tentera même autant que possi­
ble de rendre le vote unanime afin 
de créer, aux yeux du public, une im­
pression de force d’union dans le 
parti ressuscité. Il est bon de se rap­
peler que la province de Québec for­
me la grande majorité de la députa­
tion. Elle prétend ne pas se départir 
rie l’influence que sa situation lui 
donne, bien qu’il soit admis de tous 
que rien ne sera tenté pour faire 
passer un chef canadien - français. 
“Gouin est le plus fort, et de bcau- 
coup”j entend-on dire de toutes parts, 
mais H ne voudrait même pas de la 
nomination. Il attend son heure. 11 
sait pertinemment que le fanatisme 
contre la province rie Québec et les 
catholiques est tel dans l’Ouest que 
rie vieux libéraux ont dit à Laurier : 
"Démissionnez, et nous vous promet­
tons la victoire du parti libéral avec 
un chef anglais. Ce n’est pas votre 
politique anticonscriptionnisle qui 
nous fait peur, mais votre nom et vo­
tre foi.”

Les libéraux québécois ont oblc- 
nu une fiche de consolation rot 
après-midi. Le comité des réselu- 
t'ons a préparé une proposition qui 
doit être soumise à la convention 
pleinière aux termes de laquelle ies 
relations avec l’Empire ne pourront 
être altérées sans une loi votée par 
les chambres et ratifiée au scrutin 
populaire par voie de referendum. 
C'est peu, dira-t-on, mais ce filon 
si mince, sera prodigieusement ex­
ploité par la presse libérale fran­
çaise bientôt et on espère lut faire 
donner son maximum de rende­
ment.

d'un onrell atout auprès ries vo- 
ip"*s fronçais.

Mais 11 n contre lui, à part colle 
que nou» avons déjà mentionnée, 
bien d’autres Infériorités, On lui re­
proche ses relation» avec ht Fonde-

L’INCIDENT DAVID
C’est à In réunion de la section 

québéioi.M' que s’est produit, cet, 
après-midi, l’incident David, Dm

fSulte c la 2e nacei
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L’INCIDENT DAVID A OTTAWA
Texte du discours prononcé, devant la délégation 

québecquoise par le député de Terrebonne et de 
sa motion—Les concessions du passé—“Québec 

’ n’oubliera pas” — Le programme de l’avenir.

A raison d’une importance que 
signalait la Gazette de ce matin, 
nous donnons ci-dessous le texte 
même du discours prononcé hier, à 
Ottawa, par M. Athanase David, et 
te sa motion demandant aux délé­

gués de la province de s’abstenir 
dans le choix du chef.
Messieurs les Présidents et mes­

sieurs les délégués de Québec.
Au moment d’entrer dans cette 

salle, chacun de nous instinctive­
ment recherchait la haute silhouette 
de l’homme qui, durant près de 
vingt-cinq ans, fut le chef reconnu 
du parti libéral au Canada.

Nous croyons encore à sa pré­
sence au milieu de nous, tellement 
il est vrai que “certains morts sont 
plus vivants que bien des vivants’’.

Un des éléments de sa personna­
lité qui contribua puissamemnt à le 
faire aimer et respecter, ce fut sa 
magnifique dignité.

Je voudrais, messieurs, que cette 
dignité de l’ancien chef, jointe à 
la fierté que nous nous devons à 
nous-mêmes de prouver, éclaire et 
guide la décision que nous avons à 
prendre.

Rien n’est plus pénible quelque­
fois que l’accomplissement du de­
voir .La véritable force morale con­
siste toutefois, ayant vu son devoir, 
l’ayant compris, à ne se laisser dé­
courager par aucune apathie, oppo­
sition, ou sollicitation, à oublier 
même son intérêt personnel et à le 
faire, quoi qu’il puisse en résulter 
pour soi-même. Je crois faire le 
mien, ce sera tantôt à vous de juger 
quel est Je vôtre.
LES CONGES SIGNS ANCIENNES

Depuis 1867, nos compatriotes ca- 
nadiens-francais se sont maintes 
fois entendu dire que leurs amis na­
turels au Canada, au point de vue 
politique, étaient les Grits cana­
diens, à cause de leur largeur de 
vue, et l’absence du préjugés.

Aussi dans le but de garder 
l’union dans les rangs du parti li­
béral, nous avons été généreux au 
point d’acepter maintes fois des 
compromis qui assuraient la paix 
dans le pays, mais qui témoignaient 
d’une générosité que certains de nos 
compatriotes qualifiaient d’abandon 
de principes.

Inutile de répéter ici l’histoire 
(pie tous connaissent, de 1896 et de 
la question manitobalne, de 1905 
et de Saskatchewan et Alberta, de 
1911, et de la marine “impériale 
en temps de guerre”, de 1914 et 
de la participation aux guerres de 
l'empire.

Je ne fais que mentionner quel­
ques exemples de nos concessions, 
et laisse à votre mémoire de vous 
rappeler les autres.

Nous avons cru dans le passé, 
qu’agissant ainsi, faisant les sacri­
fices nécessaires pour assurer l’u­
nion, la paix et l’harmonie au sein 
du parti libéral, nous nous atti­
rions un peu de gratitude de la 
part des libéraux anglais qui, le 
jour venu, la témoigneraient.

Aussi longtemps que nous finies 
les sacrifices nécessaires, les con­
cessions demandées, l’union fut 
conservée, apparemment du moins, 
mais le jour où nous avons jugé 
que le nouveau sacrifice demandé 
lépassait la mesure du possible, 

qu'arriva-t-il'?

lutte, ces amis de Laurier, se se­
raient retirés de la Lutte, abandon- 
nant l’arène politique plutôt que de 
combattre celui qui les avait faits 
ce qu’ils étaient devenus.

Non pas, ils entrèrent dans la 
lutte, furent aussi acharnés (pie 
leurs nouveaux alliés, et reçurent 
le prix de leur abandon.

Us devinrent ministres, sénateurs, 
commissaires, lieutenants - gouver­
neurs, tous furent récompenses.

Ayant sacrifié leur chef, et ayant 
reçu le prix de cet abandon, au 
moins durent-ils essayer d’empê­
cher l’acharnement de leurs alliés 
contre leur ancien chef et contre la 
province de Québec.

Non pas, la lutte continua plus 
acerbe qu’avant, en leur présence 
au parlement et à leur connaissance 
dans les journaux officiels de leur 
nouveau parti.

Les Grits avaient lâché, les nou­
veaux unionistes ne lâchèrent pas.

Après tout _ cela, l’on voudrait 
que Québec fût enthousiaste, on 
voudrait qu’oubliant les insultes, 
les abandons, les affronts, il tendît 
la main à ceux qui lui ont refusé la 
leur pendant quatre ans ?

fère tout cela à l’accusation que 
l’histoire pourrait un jour nous 
dresser d’avoir trahi la dignité na­
tionale.

L’APPEL A L’ABSTENTION.

AU CONGRES
LIBERAL

QUEBEC N’OUBLIERA PAS ”
On peut aller jusqu’à demander 

à celui que Ton a souffleté de par­
donner, mais que l'on ait la har­
diesse de lui demander d’oublier, 
avouez que c’est une belle audace.

Que l’on ne se méprenne pas, 
Quebec n’a pas encore pardonne, et 
Québec n'oubliera pas.

C’est pourquoi Québec exige que 
nous nous souvenions de la dignité 
de Laurier, au moment où l’on 
nous demande de lui choisir un 
successeur.

Messieurs, il est bon de l'affir­
mer ici, le parti libéral dans Qué­
bec est magnifiquement uni et 
puissant, et c’est ce qui nous vaut 
ces belles attentions du parti libé­
ral désupi et désorganisé dans les 
provinces anglaises.

Alors n’avons-nous pas le droit, 
nous qui ne sommes pour rien dans | 
ce désordre, d’attendre que dans les 
provinces anglaises le parti se soit 
réorganisé et qu’il ait fait l’énoncé 
des principes sur lesquels cette ré­
organisation sera basée ?

N’est-il pas bon que nous sa­
chions, pour l’avoir vu à l’oeuvre, 
que le parti libéral anglaise désire 
reprendre et renouer la chaîne des 
traditions du passé, que lui incul­
quèrent ses chefs ‘?

Dans l’intérêt même du parti, à 
part ces considérations que quel­
ques-uns trouveront peu politiques, 
parce que trop empreintes de sen­
timent, je dis (tue nous devons nous 
abstenir.

Si vous choisissez un unioniste- 
libéral, ne craignez-vous pas que 
l’on vous accuse de jouer double 
jeu ? Ne craignez-vous pas que se 
souvenant de Laurier, le peuple ne 
trouve étrange votre alliance avec 
ceux qui le lâchèrent’?

Ne craignez-vous pas par ce 
choix, que l’on puisse avec raison 
prétendre que vous ratifiez la poli­
tique unioniste des der lipres an­
nées?

Si vous choisissez un chef sym­
pathique 11 Québec, ne craignez- 
vous pas que i’on reprenne Je cri de 
“French Domination”, argument 
qui eut du succès même chez nos 
amis les Grits, et qui en aurait en­
core, puisque l'on pourrai* leur el- 
firmer et ils le croiraient, que le 
chef a été choisi grâce à Québec?

Du coup, vous ramenez à la sur­
face toutes les questions qui ont di­
visé les races, et qui nous ont valu 
l’abandon de nos amis les Grits.

Une seule attitude peut à la fois 
satisfaire et notre dignité et notre 
désir d’être utiles à notre parti, 
c’est de laisser les libéraux anglais 
choisir le chef. Nous le jugerons à 
son programme et à ses oeuvres.

Quant à nous, continuant notre at­
tachement au libéralisme de Lau­
rier, nous conserverons intacts en 
nos coeurs les principes qu’il y gra­
va, afin que continuant à animer 
notre vie politique, ils réchauffent 
l’âme canadienne de nos saines as­
pirations et de notre fervent amour 
du Canada.

(Suite de la Ire page)

CONTRE L’IMPERIALISME

attendait de pied ferme Je député de 
Terrebonne. Aussi, pour employer 
une figure biblique, avait-on chargé 
du soin de le combattre le Goliath 
du parti tant au figuré qu’au p.iy- 
sique. Et pour une fois, le géant a 
eu raison du frondeur, comme nous 
l’avons plus haut noté. A peine M. 
David avait-il repris son siège que 
M. Rodolphe Lemieux qui présidait 
la réunion, demandait à M. Ernest 
Lapointe de répondre au député oc 
Terrebonne, — contre toutes les rè­
gles de lu procédure, prétend celui- 
ci.

(On trouvera à part le discours 
de M. David.)

M. Lapointe a parlé avec beau­
coup de chaleur et de véhémence. 
Laurier a toujours prêché la con- 
cialition et l’harmonie entre les ra­
ces, a-t-il dit, et ce n’est pas au mo­
ment où les Anglais viennent à 
nous en nous tendant une main 
Ipyale que nous devons la refuser.

Le député de Kamouraska a été 
chaudement applaudi.

* * *
Il est de plus en plus question de 

l’arrivée imminente de M. Armand 
Lavergne qui serait délégué d’un 
des comtés de Québec, mais il est 
impossible de savoir rien de pré­
cis à ce sujet.

Louis DUPIRE.

LA PETITE VEROLE EN 
GAGNE ET EN PERD

II. NOUS FAUT DES ACTES

LE LACHAGE DE 1017.
Lorsque se produisit la crise de 

1917, naïvement nous avons cru 
que l’occasion était belle pour les 
libéraux anglais de témoigner un 
peu de reconnaissance pour nos sa­
crifices passés, en demeurant fidè­
les et loyaux au chef auquel ils de­
vaient d'avoir, pendant quinze ans, 
connu le pouvoir et les honneurs.

Mais non, loin de s'élever à la 
hauteur de la tâche qui eût consis­
té à sauvegarder les principes du 
libéralisme, que si longtemps ils 
avaient défendus, et à ne pas sacri­
fier les traditions du passé, ils s’al­
lièrent aux adversaires de leur chef 
politique et les aidèrent à diriger 
contre sir Wilfrid Laurier et la 
province de Québec, les attaques 
tes plus injustifiables et les insui­
tes jes plus cruelles.

(Nous aurions pu au moins espé­
rer que les chefs, les lieutenants de 
Laurier, -ses compagnons de lutte, 
ses amis, ceux à qui il avait rendu 
maints services, même personnels, 
seraient restés debout à ses côtés.

Non, il fallait que l’abandon fût 
complet, pour qu’enfin nous ou­
vrions les yeux. Presque tous aban­
donnèrent le chef au moment oré- 
cis où il avait le plus besoin d’eux. 
Il s’en trouva même un qui repré­
senta son ancien chef transigeant 
avec ses convictions et ses princi­
pes, dans le but de garder l’allé­
geance de Québec. — Affirmation 
qui avait pour effet de montrer Lau­
rier sacrifié par Québec.

Mais ce n’est pas tout, nous au­
rions pu croire que satisfaits d’af­
firmer des< convictions politiques 
contraires à celles de leur chef, ces 
lieutenants, ces compagnons de

SERVEZ UN MAITRE 

SEULEMENT

— non pus 1* proprirtkire — moi» 
Totin-même, en ronverti**ant l'o­
bligation que présentement vous 
ave* de payer loyer en une valeur 
active «ans cesse croissante. C’est 
facile à faire, si tous suivez le 
plan de Mardi pour acquérir vo­
tre chez-tous. Nous vous invitons 
à visiter le district du bord du 
Lac et particulièrement les fau­
bourgs-jardins de Mardi sur les 
bords du Lac, desservis par des 
moyens de communication rapi­
des, h Lachinp, THxie. Summcr- 
Ua. Dorval. 8trathmore, Valois, 
Lakeside, et vous pourrez alors 
voir en cinq minutes plus que no 
vous pourriez apprendre en lisant 
des centaines de ces annonces-rl. 
Voulez-vous venir ? Téléphonez 
pour fixer un rendez-vous ?

MARCH TRUST0*’ ^136 St-JarquM.
(Départament d« rimmrnbla) 

30èma année. Main 3791.

N’est-il pas juste que nous ne 
nous contentions plus de belles dé­
clarations d’amitié, de bonne en­
tente, de respect mutuel, qui ne 
manqueront pas de nous être faites, 
et que nous exigions plus que cela, 
car ce qu’il nous faut pour que 
nous croyions maintenant à la 
droiture, à la loyauté, ce ne sont 
pas des paroles, il y en a trop qui 
les oublient, il nous faut des actes.

Il nous faut voir à l’oeuvre ceux 
qui nous demandent de nous unir 
ii eux, il nous faut enfin voir le vi­
sage de ceux dont nous n’avons vu 
depuis quatre ans que le dos.

C’est là notre façon d’interpréter 
la dignité dans un parti, la fierté 
dans une race.

Ce sont deux éléments nécessaires 
à toute grandeur et sans elle aucun 
parti ne peut avoir de force.

Mais, nous dit-on, il est oppor­
tun de choisir immédiatement un 
chef. Un instant, ne nous hâtons pas 
trop, les hommes sont rares et nous 
voulons élever un édifice qui puisse 
résister, cette fois, aux assauts de 
l’avenir.

Ne perdons pas de vue que c’est 
l’avenir d’un grand parti qu’il s’agit 
d’assurer.
QUEL CHEF NOUS DEMANDE- 

T-ON DE CHOISIR?
Or que nous demande-t-on de 

choisir actuellement? Est-ce le chef 
du parti libéral comprenant tous les 
éléments qui le composent? Ou bien 
n’est-cc pas plutôt le chef du parti 
libéral anglais?

En effet n’a-t-on pas dit et répé­
té que le chef du parti qui devait 
être choisi à cette convention de­
vait nécessairement être un Anglo- 
protestant?

Que l’on remarque bien que je 
n’y ai aucune objection et que pas 
un seul instant je n’ai songé à un 
homme de notre race comme chef, 
mais ce que nous sommes en droit 
d’exiger, c’est que le plus qualifié 
dans le parti soit choisi, de quelque 
race qu’il soit et quelle que soil sa 
religion.

Il ne s’agit pas faire ici des dif­
férences de races ou de croyances, 
il s’agit d’assurer à notre parti, une, 
direction livrée à un cerveau puis­
sant, à une compétence reconnue,

Depuis quand le libéralisme an­
glais s'est-iî rabaissé dans notre 
pays, à ce point qu'étouffant la 
voix des principes de saine démo­
cratie qui le dirigeaient autrefois, 
il en soit rendu à ce degré d’infé­
riorité qui lui fait à l'avance met­
tre de côté et rejeter des compe­
tences. et ne »e laisse plus guider 
que par l’aveuglement (le ses pré­
jugé.' ou de ceux du peuple?

L’on n’a pas même eu la décen­
ce de voiler eette infériorité, el 
on l’a affichée publiquement, à des­
sein. Eh! quoi, l’on voudrait que 
sanctionnant indirectement le prin­
cipe que les hautes destinées de

Nous resterons fidèles au vieux 
parti libéral canadien, autonomis­
tes avertis et décidés à combattre 
l’impérialisme qui déjà se dresse, 
comme politique de demain de ceux 
qui lui ont tout sacrifié depuis cinq 
ans.

Notre programme, c’est l’intégra­
lité des droits garantis aux minori­
tés françaises ou anglaises, c’est 
l’étude des problèmes dont la solu­
tion est nécessaire dans Tordre so­
cial ou économique pour assurer la 
stabilité du système démocratique, 
du gouvernement du peuple par Jes 
élus du peuple; c’est la recherche 
des moyens qui puissent permettre 
au Canada de faire face à ses obli­
gations en répartissant ses taxes 
d’une façon juste, afin que les pro­
fiteurs de la guerre soient atteints 
dans leurs profits exagérés.

C’est le rajustement par l’entente 
de l’équilibre rompu entre le capi­
tal et le travail, dont l’union est né­
cessaire pour le développement dî 
notre pays. C’est la reconnaissance 
des croyances et des inspirations 
canadiennes du peuple. C'est encore 
et surtout le respect de la Constitu­
tion du Canada, affirmée par une 
législation éclairée qui lui permette, 
dans la paix qui lui est rendue, de 
jouer le rôle qui lui fut refusé du­
rant la guerre, d’une nation libre et 
maîtresse de ses destinées.

“Les statistiques de juillet mon­
trent la petite vérole en déclin 
dans les municipalités où elle avait 
prévalu au printemps, mais elle 
s’est développée dans quinze au­
tres municipalités”, a déclaré le 
Dr J.-A. Beaudry, inspecteur géné­
ral du Bureau de Santé provincial.

Le Dr Beaudry a déclaré que le 
nombre des cas a été de 90 envi­
ron, dont 70 dans les municipali­
tés récemment affectées et 30 vieux 
cas. représentant 35 municipalités 
en tout. Deux morts seulement ont 
été provoquées par la petite vérole 
dans toute la province, et ce sont 
deux jeunes enfants, de la meme 
famille.

On rapporte qu’une épidémie de 
typhoïde s’est propagée à Coati- 
cooke depuis le 15 juin environ, 
par la distribution d'un lait conta­
miné venant d’un marchand chez 
qui cette maladie était tout d’abord 
apparue. Il y a eu 80 cas, dont une 
mort.

Le Dr Beaudry fait remarquer 
que depuis l’élimination du lait, la 
maladie n’a p^s augmenté.

FRAPPÉ PAR LE
RÔLE DE L’EMPIRE

CHUTE D’UN AER0
ALLEMAND

Berlin, 6. — (De la Presse Asso­
ciée). — Une dépêche spéciale au 
“Lokal Anzeiger” de Rybnik, Haute- 
Silésie, dit qu’un gros avion alle­
mand, la propriété d’une fabrique 
allemande d’aéroplanes, a fait une 
chute au cours d’une envolée, lundi 
matin, tuant sept de ses occupants 
y compris le pilote, Bindereif. J.’ac­
cident est arrivé près de Ratibor. 
L’aéroplane transportait trois mil­
lions de roubles en monnaie ukra- 
nienne et un sac d'argent russe. 
La dépêche ajoute que l’ancien mi­
nistre des finances Witsousky, de 
la république de l’Ukraine occiden­
tale, qui a assisté à la Conférence 
de la Paix et qui a passé ensuite 
plusieurs jours à Berlin, était pro 
bablemenl un passager, comme il 
avait déjà exprimé son intention 
de retourner à Breslau en aéropla­
ne. L’avion, dit encore la dépêche, 
transportait des documents appar­
tenant au gouvernement d’Ukraine.

OPPOSITION A UN BILL
Londres, 6. — Le bill du gouver­

nement qui cherche à élever les 
salaires de cinq ministres du cabi­
net au montant de £2000 à £5000 
chacun et à augmenter ceux d’un 
certain nombre de sous-secrétaires, 
a reçu hier beaucoup d’opposition 
à la Chambre des Communes.

Sir Donald Maclcan, libéral-na­
tional. a refusé d’appuyer le bill 
jusqu’à ce que le gouvernement ait 
défini sa politique à l’effet de di­
minuer le nombre dès departe­
ments d’Etat sur une échelle d’effi­
cacité et d’économie. D’autres re­
prochent au gouvernement de don­
ner un mauvais exemple en un 
temps où l’économie est préconisée 
si impérativement et disent que le 
parlement pourra par cette mesure 
baisser dans l’opinion du peuple.

Enfin, après la défense du bill 
présentée par Andrew Bonar Law, 
le leader du gouvernement, et l’en­
tente qu’il est remis à l’automne 
pour plus ample considération, le 
bill a passé en seconde lecture par 
un vote de 176 à 83.

UNE MESURE
PRUSSIENNE

Londres, 6. ■— (De la Presse As­
sociée). — Un bill que le “Times” 
trouve pour le moins étonnant vient 
d’être déposé sous la forme mitigée 
de 19 articles en cas d’urgence de 
guerre et de 57 règlements pour la 
défense du Royaume comportant 
des pénalités de pas moins de deux 
ans de prison.

Le “Times” ajoute que le gouver­
nement doit s’attendre à rencontrer 
une forte opposition de tous les 
partis à une législation dont le pays 
pensait avoir vu la fin.

LA MOTION DAVID
J’ai l’honneur, messieurs les pré­

sidents, de soumettre à cet effet la 
résolution suivante:

CONSIDERANT que depuis plu­
sieurs années la tactique des adver­
saires du parti libéral au Canada a 
été: premièrement, de soulever les 
nréjugés religieux et nationaux con­
tre les Canadiens français en géné­
ral, et ceux habitant la province de 
Québec en particulier; deuxième­
ment, de ruiner leur influence dans 
le gouvernement du pays; troisième­
ment, d’insinuer qu’ils voulaient im­
poser leur volonté et leurs idées aux 
provinces anglaises;

CONSIDERANT qu’un grand nom­
bre de libéraux anglais ont été 
dupes de cette politique regrettable, 
dont le résultat a été la désorgani­
sation du parti libéral dans les pro­
vinces anglaises et l’abandon du 
chef reconnu du parti libéral, sir 
Wilfrid Laurier, aux élections de 
1917;

CONSIDERANT que dans le but 
d’aviver de nouveau ces sentiments 
do défiance et d’antipathie contre 
les Canadiens français en général, 
mais plus particulièrement, contre 
les Canadiens français de la provin­
ce de Québec, et de fomenter les di­
visions et d’affaiblir d’avance l'au­
torité du futur chef du parti libé­
ral, des journaux se sont olu à an­
noncer que le choix du chef serait 
fait par une majorité canadienne- 
française;

RESOLU que les délégués de la 
province de Québec croient oppor­
tun ‘de déjouer ces nrojets en lais­
sant à leurs concitoyens d’origine 
anglo-saxonne la responsabilité du 
choix qui sera fait par cette con­
vention, et de prier les représen- 

j tants de cette province dans le Par- 
I lement "d’être les continuateurs de 
la politique libérale énoncée par sir 
Wilfrid Laurier, dont le pays et le 
parti déplorent si vivement la perte.

L?ndres, 6. — Le général Jan. 
Christian Smuts, membre britanni­
que dans la commission de la Li­
gue des Nations, dans un discours 
à la ville du Cap, prononcé hier, a 
dit que ses plus grandes impres­
sions au cours de la tenue de la 
Conférence de la paix sont,.pre­
mièrement, la prédominance con­
sidérable de l’Empire britannique 
dans le monde; secondement, le 
fait de la puissance croissante des 
Etats-Unis, qui ont été le seul pays 
a sortir de la guerre presque pas 
meurtri et avec des ressources con­
sidérablement augmentées ; troi­
sièmement, le déclin de la vieille 
Europe, non pas comparativement 
avec d’autres continents, mais in­
trinsèquement, d’épuisement cau­
sé par la guerre.

CHOIX PROCHAIN D’UN 
AMBASSADEUR

Londres, fi.— Le retard (pie le 
gouvernement apporte à nommer 
un ambassadeur à Washington a 
fait le sujet d’un débat, à ta Cham­
bre des Communes, aujourd’hui, M. 
Andrew Bonar Law a répondu que 
le gouvernement est d’avis que rien 
n’est aussi important en vue des 
relations futures de tous les pays 
du monde (pie de choisir le meil­
leur homme possible pour occuper 
ce poste. Il avait été offert à un 
homme dont l’acceptation aurait 
valu ce retard. Il espère annoncer 
bientôt la nomination de l'ambassa­
deur.

LE PUBLIC SEUL NE 
PROFITE PAS

LE RESULTAT D'UNE ENQUETE 
SUR L'INDUSTRIE DE LA CHAUS­

SURE AUX ETATS-UNIS.

Washington, fi. — La commission 
du commerce fédéral dans son rap­
port sur l’industrie de la chaussure 
dit que le prix élevé des chaussures 
provient (les profits excessifs que 
les manufacturiers ont faits. Les 
grands metteurs en conserves qui 
avaient le monopole des peaux les 
ont vendues très cher, ce qui a con­
tribué à la hausse du prix des 
chaussures. Ensuite, les tanneurs 
ont fait des profits excessifs, les 
manufacturiers aussi, et les mar­
chands de même.

Ce rapport qui couvre la période 
qui s'étend de 1914 à 1918 est le ré­
sultat d’une enquête minutieuse sur 
le prix des peaux, du cuir et lies 
chaussures. Cette enquête a duré 
un an.

Le public, dit ce rapport, doit 
payer, pour les chaussures, des prix 
qui ne peuvent être justifiés parce 
que les marchands de détail ont fait 
trop de profits mais parce que le 
marchand doit faire payer à l’ache­
teur les profits excessifs qui ont été 
faits par les bouchers en vendant 
leurs peaux, et par les profits exor­
bitants faits par les tanneurs et les 
manufacturiers de chaussures.

NOIRS AUX PRISES
AVEC LA POLICE

Trenton, N.-J., fi.—On rapporte 
qu’un nègre a été frappé d’une 
balle et que les revolvers ont été 
de la partie au cours d’esicarmou- 
ches entre noirs et agents de po­
lice, dans la partie nord de la 
ville, à la suite de voies de faits 
commis sur quatre blancs par des 
nègres.

Lonny Birch et Emerson Glove, 
noirs, ont dû fournir chacun un 
cautionnement de 2,000 dollars jus­
qu’à leur procès devant un grand 
jury. Ils sont accusés de voies de 
faits graves sur les policiers Far­
ley et Kelly. John Benson, Michael 
Kelly, avenue Sweets, William Sc­
huster, avenue Pennington, et Phi­
lip Purcil, rue Broad, ont déclaré 
qu'ils avaient été poussés à bas du 
trottoir par des nègres. Une alter­
cation s’en était suivie. Puis des 
coups de feu. Un officier de po­
lice assuer que le premier à com­
mencer était un noir. Et il a lui- 
même répondu aux coups de revol­
ver. Près de trente coups ont été 
tirés. Un nègre a été tiré, mais on 
n’en a pas eu de nouvelles.

DES SYMPATHIES DE
SAM MacPHERSON

Dublin, 6. — Le sergent Riordon 
et le constable Murphy ont été tués 
hier, à Ennistimon, comté de Clare. 
Murphy était un policier irlandais, et 
le secrétaire MacPherson a envoyé 
des sympathies à sa famille.

CHINE-JAPON
Tokio, 6. — Ucbida, ministre des 

Affaires étrangères du Japon, a dé­
claré que son pays n’entendait point 
contester les droits de la Chine sur 
le Chan-Toung. Il a promis que les 
troupes japonaises seraient rappe­
lées dès qu’on aura conclu une en­
tente.

NOMINATION PREVUE
Ottawa, C. — James Stewart, de 

Winnipeg, qui était le représentant 
canadien dans la commission anglai­
se d’exportation du blé, organisation 
chargée de tous les achats anglais au 
pays sera nommé sous peu président 
de la commission canadienne du blé. 
qui sera nommée bientôt.

Mgr PIETRO DI
MARIA EN VILLE

Son Excellence Mgr le délégué 
apostolique est de passage à Mont­
réal. accompagné de son secrétai­
re, le R. P. I.emmcns, de la Com­
pagnie de Marie.

“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Angle StevCatherlne et Guy 
Maison à Québec. 9 rue St-Jean.

Décès
COUTURE. — A Montréal, le 4 août 1019, à 

l’âge de ans, est décédé Charles L. 
Couture, médecin, époux d’Alice Gauvin, 
de Québec. Les funérailles auront lieu 
jeudi, le 7 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, No 523 rue Sher­
brooke Est, à h h. 30, pour se rendre à 
l’église St-Louis de France, où le service . 
sera célébré, et du* l£i à Québec, lieu de !a 
sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

VAIELANCOURT. — A Ste-Rose, le 1 août 
1919, à Page de 60 ans, 6 mois et 14 jours, 
est décédé Aldérie Vaillancourt, époux do 
feu Célanie Desormeaux. Les funérailles 
auront lieu jeudi, le 7 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure du défunt 
à 9 heures, pour se rendre à l’église pa­
roissiale, où le service sera célébré, et de 
là au cimetière, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

DECES A MONTREAL
BRISEBOIS, François, 96 ans, 1100 de St- 

Vallier.
BEAULIEU, Corinne Tourville. 45 ans, épou­

se de F. X. Beaulieu, 685 Visitation.
B1S SONNETTE, Marthe, 1 an, enfant d’Al­

bert Bisson nette. 248 Thérien.
BRIEN, Gaston, 6 mois, enfant de Joseph 

Brien, 1S75 est Ste-Catherine.
BOUGE, Marcel, 10 mois, enfant de Frank 

Bougé, 4336 Tellier.
CLEMENT, Antoinette, 2 mois, enfant 

d'Henri Clément, 50 Sauguinet.
DESBIENS, Napoléon, 52 ans, 877 Albert.
DEC.]-!LIES, Joseph A., 47 ans, 40 Belmont.
FOURNIER, Mathilde Beaupré. <> > ans, épou­

se de Nanoléon Fournier 68 Poupart.
GAGNON, Madeleine, l mois, • niant <l’Ar­

mand Gagnon 550 Centre.
GUERIN, Arthur, 47 ans, 439 Desormeaux.
GIROUX. Jean-Pierre, 9 mois, enfant de 

Henri Giroux, 349 Sanguinet.
GOSSELIN, Edouard. 2 mois, enfant d’Eu­

gène Gosselin, 55 Vinet.
KEABLE, M.-Anne, 5 mois, enfant de Joseph 

Keable, 17 Robert.
LA VIGNE, Gérard, 10 mois, enfant de Phi­

lippe Lavigne, 418 Dufresne,
I.ECUYER, Germaine, 1 an, enfant dr Fran­

çois Lécuyer, H*0 Cartier.
LARIN, Aline, 11 mois, enfant d’Aimé La­

rin, 2583 Christophe-Colomb.
LANGLOIS, Marguerite, 7 jours, enfant 

d’Ernest Langlois, 820 est Ontario.
LEGAULT, Roland, 1 mois, enfant de David 

Legault, 2911 St-André.
LAFLEUR, Lucilc, 4 mois, enfant d’Alphon­

se LalTeur, 2472 Clarke.

SERVICE ANNIVERSAIRE
TRUDEAU. — A Maisonneuve, le jeudi, 7 

août 1919, à 8 h. du matin, en l’église du 
1 rés Saint Nom de Jésus, de Maisonneu-. 
vr. sera chanté un service anniversaire 
pour Je repos de l’âme de Charles Tru­
deau. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

L’ENQUÊTE DE WINNIPEG
Winnipeg, 6. — Un détective de 

la police montée du nord-ouest a 
jure hier, au procès de W. A. Prit­
chard et de sept autres chefs ou­
vriers accusés de conspiration, que 
Pritchard avait, dimanche, recom­
mandé la lecture de pamphlets que 
la Couronne avait jugés sujets à 
1 interdiction. Le magistrat Noble 
a dit que de tels actes devraient an­
nuler la caution des accusés.

Le même détective a témoigné 
(Rie R. E. Bray lui a déclaré le 10 
juin avoir une armée de 3,000 à 
4,000 hommes, prêts, sur un signal, 
a prendre les armes et à s'emparer 
des casernes Minto. L’échevin 
Herps, l’un des accusés, était pré­
sent à cet entretien, au dire du té­
moin.

Le pamphlet incriminé dont il a 
été question au début est le mani­
feste communiste écrit en 1848 par 
Karl Marx et Frederick Engels. Me 
J. B. Coyne, procureur de la pour­
suite, en a lu des extraits à la 
Cour.

Le capitaine Thompson, mem­
bre dt^ comité spécial de grève de 
la G.W.V.A., a laissé entendre mie 
les parades de militaires sympathi­
ques aux grévistes étaient compo­
sées d’étrangers plutôt que de véri­
tables soldats canadiens de retour 
du front.

LA MEME DEMANDE
PARTOUT

San Francisco, 6. — Les métallur­
gistes de la fédération du travail 
vont demander au Congrès et au pré­
sident d’adopter des mesures pour 
réduire le coût de la vie. Les métal­
lurgistes sont au nombre de 500,000 
dans la fédération.

ECLAIRAGE A BON 
MARCHÉ A WESTMOUNT

notre narti ne peuvent pas reposer 
'ro lesentre les mains d’un de nos com­

patriotes, nous nous fassions les 
artisans de notre propre déchéance 
politique et nationale?

ASSEZ D’APATHIE!
De grâce, messieurs, assez d'a­

pathie, assez d’indifférence, notre 
dignité politique, notre fierté na­
tionale nous commandent de no 
pas sacrifier à notre sincère désir 
de voir notre parti reprendre son 
ascendant, notre devoir de con­
server’ à notre race la dignité et la 
fierté qui sont ies éléments néces­
saires du rôle qu’elle a à jouer dans 
notre pays.

Que l’on crie au chauvinisme si 
l’on veut, qu’on me dise que je suis 
provincialiste, que l'on me juge 
même étroit, peu m’importe, je pro-

CARNET MONDAIN
On adresse souvent au De­

voir, par la poste, des notes so­
ciales. avis de mariage, avis 
de depart pour villégiature, 
etc., avec prière d’insérer éi 
litre f/racicux.

On est prié de prendre note, 
que le Devoir ne publie jamais 
de pareils communiqués à ii 
tre gratuit.

On en trouvera le tarif d’in­
sertion en tête de la première 
colonne, de la quatrième page, 
sons la rubrique “Tarif 
petites affiches.”

des

csor-Le. Devoir refusera t 
mais lu publication de tout 
communiqué de ce genre qui 
ne sera pas accompagné du
paiement, par chèque on man- 

•dre de l'administra-dut à Tord. ....... ... ........... .
/ion da Devoir, ou qui lui sera 
transmis par téléphone.

La rédaction se réserve le 
lodT-,droit de corriger et de modi 

fier les textes à son grc.

Le conseil de Westmount, à une 
assemblée tenue hier soir, a décidé 
de faire, diminuer les frais d’éclai­
rage de la ville du prix de cinq 
sous par kilowatt-heure à celui de 
4 sous 3-4. Les frais de chauffage 
reste le même, soit à 1 sou et demi 
par k.w.1. pour une heure.

M. I). Norman MeViear a envoyé 
sa démission comme membre de la 
commission d’architectes au con­
seil qui lui en a exprimé ses re­
grets.

il a été résolu que ic conseil ne 
s’occupera pas de faire des arran­
gements avec la commission des 
logements, comme le genre de mai­
sons préconisé par cette commis­
sion ne convient pas à la ville de 
Westmount.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

* COMMANDES POUR EN DEHORS DE LA VILLE
Si vous êtes à la campagne votre commande reçoit tout auutant d’atten­

tion que si vous êtes en ville. Les livraisons pour LE BORD DU LAC sont 
soigneusement empaquetées avec de la glace et elles vous sont apportées tout 
aussi fraîches que lorsqu’elles quittent le magasin.
POISSON BLANC frais péché.................................................................. Ia Ib j8s
Filets de VEAU..................................••...............................................Ga Ih Us
BLE D’INDE SUCRE,.......... .................................................................. . douI; 25,
POIRES.. ................ ............................................. ...................... ..Je panier 25a

8 téléphone» : Uptown 69(0-6941-6942-6943-69U-6945-6946-MI7.

t?, ST AN FORDS,™* "À™™..x. , ... . Licence S-9908.ISoue fermons a B heures — le samedi à 7 heures 
Livraison du lac St-Louis, les mardis, jeudis et samedis.

Toronto, 6. — La pression atmos- 
phérique est haute sur la côte de 
l’Atlantique et du Pacifique, et basse 
au centre du continent. Averses gé­
nérais dans le Manitoba et la Saskat­
chewan, averses de nature plus lo­
cale dans l’ouest de l’Ontario. Beau, 
ailleurs,

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne. — Vents modérés, généralement 
nuageux. Demain, vents du sud, par­
tiellement beau et orages locaux.

Vallée de l’Ottawa et haut St-Lau- 
rent. — Vents modérés, partiellement j 
beau, temps incertain, averses loca-1 
les, aujourd’hui et demain.

Bas St-Laurent. — Vents modérés, j 
beau, aujourd’hui et pendant une 
partie de demain, puis temps incer-1 
tain avec averses.

Provinces maritimes. — Vents mo­
dérés du sud, partiellement nuageux. 
Demain, vents modérés ou frais du 
sud-est, généralement nuageux, aver­
ses dans l’ouest avant le soir.

Lac Supérieur. — Vents frais, ora­
ges locaux. Jeudi, vents frais du 
nord-ouest, averses locales, d'abord, 
ensuite gnééralement beau et un peu 
plus frais.

Manitoba el Saskatchewan.—Beau 
et plus frais.

Alberta. — Beau et relativement 
frais.

C’est le service
qui compte

N»s nombreux clients 
sont satisfaits.en

Vous le serez vous aussi.

Vos

*
rir*«T*

travaux d’impressions

RELEVE DU THERMOMETRE

LE COÛT DE LA VIE
EN ANGLETERRE

Londres, f>. — Les rixes «tu sujet 
des vivres et l’agitation un peu par-
4/Allé ntl eittnl cl • . . A t .1» 1.. -.1.. . ■tout au sujet du coût de la vie sont 
les sujets de conversations de tous.
On juge que l’indignation de toutes 
les classes va sans cesse grandissan­
te. En presse consacre des colon­
nes à demander au gouvernement
d agir.

Prince Rupcri. 
Victoria. . . . 
Kamloops. . , 
Calgary. . . . 
Edmonton. . . 
Prince Albert. 
Winnipeg. . . 
White River. . 
Sault Ste-Maric. 
Toronto. . . . 
Kingston. . . , 
Ottawa. . . . 
Montréal. . . ,
Québee..............
St-Jean, N.-H. . 
Halifax. . . . 
St-Jean, T.-N. . 
Détroit. . . , 
New-York. . .

de la simple carte d’affaires au 
catalogue le plus volumineux,

Confiez-les à des experts 
en art typographique.

Nous possédons un atelier complet, 
Tour lapour la production de plaquettes, 
brochures, livres, etc. Notre person­
nel est composé d’experts en r 

en trud
édr
me

ac­
tion, en traduction, en composition. 
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande. J
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, 7 AOUT 1919 

S. GAETAN, CONFESSEUR

* «*«**:►

'Â~
Lever du soleil, 4 heures 50. 
Coucher du soleil, 7 heures 21. 
Lever de la lune, 4 heures 32. 
Coucher de la lune, 0 heure 40.

Lever de la lune, le soir, 0 H. 01. 
Coucher de la lune, 10 heures 10.

LE DEV'
Toutes le» nouvelles par no» rédacteur», nos correspondants et les service» de dépêche* du monde entier

DEMAIN
PÀRTIELLEMENE BEAU 

LOCALES.
AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum................... .. •• •• 74
Même date l’an dernier.................. .............. 75
Aujourd’hui minimum.» ............... .... •• 7A
Même date l’an dernier................................. 65

BAROMETRE
8 h. du matin, 29.80 ; Il h. du matin, 

29.78 ; 1 h. de l’après-midi, 29.75.

NOS RELATIONS AVEC L’EMPIRE
M. Raoul Dandurand avec Tappui de M. MacDo­

nald de Vancouver, présente à la convention 
libérale une résolution demandant que rien ne 
soit changé sans l’assentiment du Parlement et 
du peuple du Canada, consulté au moyen d un 
referendum — L’assemblée accueille cette pro­
position avec enthousiasme Un délégué onta­
rien demande qu’on se déclare opposé à toute 
tentative de centralisation impériale.

(Spécial au Devoir)
Ottawa, 6. — La résolution la 

plus importante qui soit encore 
émanée du comité des Resolutions 
a été soumise, ce matin, a la reunion 
plénière de la convention. 11 s *8» 
de celle qui a trait aux relations L.- 
tures du Dominion avec 1 Empire. 
Klle se lit comme suit: IL nif 
SOLU après une foule de considé­
rants,’qu’aucun changement organi­
que dans hr constitution canadien­
ne relativement aux relations du 
Canada avec l’Empire ne devra être 
mis en vigueur sans qu il ait etc 
adopté par le parlement et ratifie 
•par un vote du peuple du Canada 
consulté par referendum.

Le sénateur Dandurand a soumis 
cette résolution à Rassemblée et sa 
proposition a été appuyee par M. A. 
MacDonald, de Vancouver, de sorte 
que l’on peut dire qu’elle est endos­
sée par les deux exstremites du 
pays. C’est de tous les débats qui 
ont eu lieu depuis l’ouverture du 
congrès celui qui a suscite le plus 
d’intérêt et provoqué les applaudis­
sements les plus vigoureux qui aient 
résonné par toute l’immense encein­
te où se trouve située la salie des 
délibérations. M. Rodolphe Lemieux 
a prononcé, en anglais, un discours 
d’une grande violence où se retrou­
vait son anti-impérialisme d’avant 
la guerre et d'avant la marine Lau­
rier, son anti-impérialisme d’avant 
1896.

Le sénateur Dandurand, qui pos­
sède sûrement l’organe le plus per­
çant de l’Atlantique au Pacifique, a 
exposé brièvement la portée de 
cette résolution. On discute à l’heu­
re actuelle à Londres, a-t-il dit, la 
refonte des relations impériales. 11 
est maintenant acquis que l’Ecosse, 
le pays de Galles et d’Irlande au­
ront leur parlement distinct. On 
peut voir dans ce projet du 
gouvernement les prodromes de 
la formation d'un Parlement impe­
rial comportant la représentation 
de dominions. C’est de toutes les 
questions actuelles la plus imoor-1 
tante car ce parlement impérial sup­
primerait certaines des libertés dit 
Canada, abolirait certains de scs 
privilèges. 11 importe donc que la 
convention libérale définisse nette­
ment son attitude.

M. Dandurand a été vigoureuse­
ment applaudi.

M. MacDonald qui a appuyé la 
resolution craint que les relations 
entre le peuple du Canada et la mé­
tropole ne puissent être édifiées 
sans que le peuple soil consulté. Au­
tonomie locale, unité impériale, 
tel est le sommaire de la doctrine 
de sir Wilfrid Laurier, poursui' 
l’orateur,, et telle est aussi, il n’est 
pas douteux, la formule qui exprime 
Je plus clairement l’idéal poliiique 
du peuple canadien'. Les libéraux 
veulent le maintien du lien impen d 
mais ils sont d’avis que le lien le 
plus puissant pour unir le Canada à 
l'Empire c’est la plus complète me­
sure d'autonomie locale. Cette phra­
se s'est achevée dans les apiAaifiJis- 
seinents frénétiques de rassemblée.

(.’evolution c’est la route'ia plus 
sûre à suivre. Mais il est impossible 
de s’arrêter un seul moment a son­
ger à une forme quelconque de par­
lement impérial en prenant en 
considération les millions d’Indous 
oui devront y être représentes.

I'iN VYIENDELMENT
M. W. D. Gregory, candidat libé­

ral dans le comté de Halton et ci­
toyen de Toronto, propose un amen­
dement appuyé par M. John Boyd, 
ancien conservateur et auteur de la 
vie de Garlier, qui va plus loin que 
la résolution.

11 demande d’ajouter, après les 
mots IL EST RESOLU, les suivants: 
“Que nous nous opposons vigoureu­
sement à toule tentative de centra­
lisation du contrôle impérial”.

AI. Gregory croit que la conven­
tion doit au 'peuple une déclaration 
catégorique. Elle devrait déclarer 
que dans son opinion le gouverne­
ment de centralisation que Ton 
vient de lancer est hautement dan­
gereux. Il ne pourra qu’engendrer 
la discorde entre 1rs diverses parties 
de l'empire.

M. Boyd trouve que la résolution 
telle qu’élle est présentée ne pro­
teste pas avec une suffisante vigueur 
contre la campagne insidieuse qui 
se poursuit à l’heure actuelle en An­
gleterre, campagne, dit-il, nui me­
nace de saper à sa base meme le 
pacte de la Confédération.
CE QU’A ET CE QUE N’A PAS M.

FIELDING
On pourrait dire de M. Fielding cc 

que l'on dlsiill autrefoi» d’un can­
didat il In présidence des Etats-Unis: 
"Everybody is for Fielding but the 
people", Et par le peuple on dolt en­
tendre Ici non seulement celui de In 
province de Québec, non seulement 
celui de tout le Dominion, mal» les 
sans-grade de la convention. Par 
contre U n tout l« reste, nieme dan» 
le Québec, On dit aux dernière» non- 
vellos emu M, MacKenzic-Klng n per­
du touic» ses chance» parce qu'U 
faut quelqu'un fini soi! dèi/i dan» la 
place pour diriger des attaque» vi­
goureusement contre le gouverne, 
ment qui parait menacer de se désa- 
(jpégtT de plus en pins, El pour tout

»

le monde la convention n’a pas 
d’autre but, sinon avoué du moins 
réel, «pie de conduire le plus tôt pos­
sible *le parti libéral aux gros pâtu­
rages du pouvoir. Aussi la députa­
tion de Québec qui est la plus im­
portante en chambre et sur laquelle 
doit s’appuyer M. Fielding commen- 
ce-t-elle à montrer des signes de 
faiblesse devant les assauts réitérés 
de M. Gouin, de M. L. A. Taschereau, 
de M. Mitchell et de tous les gros 
bonnets du parti qui siègent soit 
au sénat soit a la Chambre.

Appuyé par la grosse finance, il 
pourrait apporter une riche dot ad- 
venant les élections que Ton croit 
prochaines.

Enfin M. Fielding, alerte et vi­
goureux, malgré son grand âge, tient 
encore la tête dans la course. La dé­
putation de la province se dit d’ail­
leurs qu’il ne pourra durer trop 
longtemps, et que c’est nécessaire­
ment son principal lieutenant, M. 
Gouin, qui recueillera sa succession. 
11 aura fallu un mouvement en deux 
temps de la sorte pour que la dé­
légation québécoise reprenne 'a 
place prépondérante qu’elle occu­
pait au temps de Laurier.

M. Duncan Marshall, ministre de 
l'Agriculture en Alberta, a prononce 
ensuite une allocution très goûtée 
en faveur de l’abaissement du tarif 

■t le développement intérieur de 
l’agriculture. Sans entrer dans le dé­
tail de la question du tarif, il se dc- 
■lare prêt à voir brûler tous les bu- 

■■••aux de douane entre les Etats- 
Unis et le Canada. M. Marshall est 
bel orateur et promet de devenir le 
prochain ministre de l’Agriculture 
dans un cabinet libéral.

Il est temps, dit M. Boyd, que le 
parti libéral affirme sa détermina- 
iion de ne permettre aucune at­
teinte à l'autonomie du Canada.

Le sénateur Dandurand appuie 
brièvement l’amendement Grego­
ry. L’Angleterre, dit-il, marche à 
grands pas vers une révolution 
dans ses systèmes de gouverne­
ments, et il est de la plus haute im­
portance que les représentants du 
Canada qui seront appelés à don­
ner leur avis sachent quelle est 
l’opinion du peuple canadien sur 
celte question.

M. Rodolphe Lemieux a appuyé 
d’un vigoureux discours Tamende- 
■nent Gregory-Boyd et expliqué 
quelle est selon lui l’attitude des 
Canadiens-français, qui sont heu 
roux et contents d’etre sujets britan­
niques mais tiennent fermement à 
l’autonomie du Canada et sont op­
posés à toute centralisation à Lon­
dres du gouvernement du Canada. 
Le temps où notre pays était gou­
verné de Downing Strecl est passé 
et ne doil pas revenir. Les Ce ra­

ie ns jouissent maintenant chez 
eux des mêmes droits que les An­
glais en Angleterre, el ils tiennent 
à ces droits acquis par de longues 
luttes. Sans doute nous sommes 
Ions sujets du même souverain, mais 
nous avons un gouvernement local 
et c’est lui seul qui doit nous gou­
verner.

F0CH INVITE AUX
ETATS-UNIS

'Paris, 6 (Service de la Presse 
associée). — L’Echo de Paris 
dit que le gouvernement amé­
ricain de même que plusieurs 
sociétés américaines ont invite 
te maréchal Focti 0 visiter les 
Etats-Unis. _____

D CI HmT JOURS
Paris, G (Service de la Presse 

associée). — L’Echo de Paris 
dit que les négociations entre 
les puissances alliées et la Bul­
garie seront terminées d’ici à 
huit jours.

BON EFFET D’UNE
DEPOSITION

REQUETE
L’ASILE

POUR LIBERER DE 
UN ANCEIN SOLDAT 

PRISE EN DELIBERE, APRES 
LE TEMOIGNAGE D’UN ALIE­
NISTE.

M. LAFORTUNE PARLE
(De notre correspondant)

Ottawa, 6. — A la fin de la séance 
du matin on a approuvé la résolu­
tion suivante: “Ce congrès blâme le 
gouvernement de n’avoir pas appli­
qué la loi de l’impôt sur le revenu 
de façon à lui faire donner le maxi­
mum du rendement que l’on était en 
droit d’en attendre”. M. D.-A. Lafor- 
tune a été invité à porter la parole 
et il a parlé en français, de façon 
à tenir l’auditoire en bonne hu­
meur. Il a surtout raconté des anec­
dotes de sir Wilfrid Laurier, qui 
l’aurait supplié de se porter candi­
dat dans le comté de Jacques-Car­
tier, afin d’enlever celte forteresse 
conservatrice. “Mon cher D. A. il 
faut que tu me rendes ee service,”... 
a dil sir Wilfrid, qui l’en remercia 
ensuite. En terminant, M. Lafortu- 
nc remercie l’auditoire de l’avoir 
écoulé avec tant de religion, et de­
mande à ses électeurs de ne pas 
l’oublier aux prochaines élections.

La séance est ajournée à deux 
heures trente,

M. FIELDING FAVORI ^
Ottawa, 6. — (De la Canadian 

Press). — Quelques centaines de 
délégués libéraux sont arrivés ce 
matin pour assister au congrès. Le 
nom do l’élu nu poste de chef fait :r 
sujet de bien des conversations 
mais ce malin un courant do senti­
ments semble converger vers M. 
Fielding. Cria es! dû è In rumeur 
que M, W. S, Martin, de In Sns- 
itatchcwan, allait définitivement sc 
retirer.

On men lionne le nom de M, G, U. 
Murray, de In Nouvelle-Ecosse, mais 
d’oull'c port on salt one le or cm 1er 
ministre de ],,,st est favorable â i 
candidature de M, Fielding, MM 
G, P, Ornhnm, W, l, Mnekenrle, O 
I), MeKomde sont encore sur la Un­
ie, ------- ;-----9------------ -

EXTENSION DJE LA GREVE
NtMWhttrlne, d. En grève des 

ouvrier» étrangers du canal Wel­
land «0 propage. Hier, une nuire 
équipe da travailleurs a commencé 
le ehlSmage, Les gréviste» sont au
Ijetphre 300.

Le juge Hackett a pris en délibé­
ré, ce matin, une requête d’habeas 
corpus, présentée par Me Fauteux, 
au nom de George Cummins. Le 
requérant est un soldat de retour 
du front qui a servi quatorze mois 
dans l’armée impériale en France.
11 a été réforme pour maladie et 
vint au Canada. On parlait alors de 
former un corps de mitrailleuses 
et Cummings donna son nom. Mais 
il n’y eut jamais de tel régiment et 
le demandeur fut versé dans un 
régiment de forestiers. Il refusa 
d’en faire partie, ür, la commis­
sion du service civil le jugeant in­
disposé, l’envoya à l’hôpital et de 
là on l’interna à l’asile protestant 
des aliénés. On alléguait que Cum­
mings souffrait de la manie de la 
persécution. La requête était à l’ef­
fet d’obtenir sa libération et il s’a­
gissait de prouver qu’il ne souffrait 
pas de folie. Dès le témoignage du 
demandeur, on s’aperçut qu’il était 
très sensé. Le Dr Porteous, de l’asi­
le, vint témoigner. C’est sa déposi­
tion qui déterminera l’opinion du 
juge Hackett. Il a déclaré que le 
prétendu patient était bon travail­
leur et causait très bien. Mais on 
lui a dit qu’il était violent. Dans 
l'opinion de l'aliéniste, c’est une 
une influence du milieu, ear Cum­
mings est détenu à l’asile depuis 
des mois. Le médecin a déclaré 
que le retour du vétéran dans la 
société le guérirait totalement delà 
manie dont il parait souffrir. Ce 
qu'entendant, la cour a pris la re­
quête en délibéré.

Me Fauteux occupait pour le re­
quérant.

DEUX AUTRES REQUETES
La cause des femmes Davies et 

Leclerc contre Landriault ont été 
remises au lô, vu l’absence du 
procureur de la Couronne. Il s’a­
git de deux requêtes d'habeas cor­
pus présentées par Me Alban Ger­
main, il y a déjà quelques jours. -------------«-------------

LA PLAINTE CONTRE 
DELISLE EST NULLE

Ee juge Cusson a déclaré nulle 
la plainte portée par Moïse Lefort, 
de Caughnawaga, contre le maire 
de la “réserve”, Peter Delisle, ac­
cusé. comme on sait, d’avoir incité 
les Indiens à la révolte. Pour avoir 
été régulière, cette plainte aurait 
dû contenir cet énoncé négatif : 
Indiens non sujets au traité inter­
venu entre le gouvernement et les 
Indiens. Et Me Laflamme, c.r., avo­
cat de la défense, a cité comme 
preuve à l’appui le jugement ren­
du en juin par le juge Mercier, dé­
clarant que si, dans la description 
d’un délit, il y a un énoncé néga­
tif, la plainte doit contenir cet 
énoncé négatif. Comme cette plain­
te ne pouvait pas être modifiée— 
de plainte, il n’existait pas en réa­
lité — les procureurs de la pour­
suite, Me James Crankshaw et Me 
A. P. Mathieu, feront une seconde, 
peut-être une troisième plainte. Le 
litige portera alors sur l’incitation 
à la révolte qu’on prétend que De­
lisle aurait faite le 12 mars 1918 
et sur la relation qui pourrait exis­
ter entre cette incitation et les in­
cidents qui on! marqué l’inhuma­
tion de la femme blanche, le 24 
juillet 1919.

L’UTILITÉ DE 
L’AQUEDUC

L’AN DERNIER, LES CITOYENS 
ONT CONSOMME PLUS DE 23 
MILLIARDS DE GALLONS 
D’EAU. — LES USINES DE FIL­
TRATION ET DE STERILISA­
TION. — LE PROJET DES BOU­
LEVARDS. _____

• Les habitants de la métropole 
ont consommé au cours de Tannée 
écoulée, plus de vingt-trois mil­
liards de gallons d’eau, soit un peu 
moins de deux milliards par mois, 
ou soixante et quatre millions de 
gallons par jour en moyenne.

L’aqueduc municipal a fourni de 
l’eau à 480,000 personnes, en Tan­
née 1918 ; et chacune en a con­
sommé pour sa part 48,730 gallons 
dans Tannée, ou quatre mille par 
mois, soit 133 gallons par jour. Na­
turellement les besoins domesti­
ques et autres se trouvent compris 
dans ces chiffres.

Dans les douze mois de Tannée 
dernière, l'approvisionnement d’eau 
s’est ainsi réparti :

Mois
Janvier...............
Février...............
Mars......................
Avril............................ 1,884,127,500
Mai............................... 1,894,500,750
Juin............................. 1,934,461,000
Juillet....................... 1,980,059,500
Août............................. 2,067,662,350
Septembre................ 1,955,492,000
Octobre..................... 1,953,335,500
Novembre................ 1,853,213,000
Décembre................ 1,901,335,900

UN REMOUS 
S’EFFECTUE

OU L’ON APPREND QUE LES 
COURANTS D’IDEES QUI EN­
TRAINENT LES MASSES OU­
VRIERES VONT DANS DES 
SENS TRES DIVERGEANTS. — 
ALLEGEANCES ET ABANDONS.

Ultimatum des Roumains
A Budapest, ils font des demandes plus onéreuses 

que celles de l’armistice et donnent aux Hon­
grois jusqu’à huit heures ce soir, pour répondre 
— On redoute la chute du cabinet hongrois.

Gallons
2,082,280,000
1,928,874,000
2,045,350,300

Total................  23,380,700,500
Moyenne par mois . 1,948,391,708
Moyenne par jour. 64,056,713

La consommation de Teau, cette 
année, dépasse de beaucoup tous 
ces chiffres, puisque le total de 
chaque mois s’est maintenu depuis 
janvier dans les deux milliards, et 
que la moyenne quotidienne s’éta­
blit entre soixante-cinq et soixan­
te-six millions de gallons.

L’eau que nous buvons subit plu­
sieurs traitements chimiques qui la 
purifient; puisée dans le fleuve 
Saint-Laurent, au pont LaSalle, Teau 
est amenée aux usines de filtration 
à la rue Atwater, dans un canal 
d’une longueur de cinq milles, lar­
ge de trenle pieds et d’une profon­
deur de 15 pieds. Les filtres absor 
lient Teau dans une capacité de 50,- 
000,000 de gallons par jour, et des 
pompes puissantes la refoulent jus­
qu’aux deux larges réservoirs de la 
montagne, où se trouve installée 
une usine de stérilisation de Teau à 
Thyperchlorure de chaux.

Les usines de filtration fonction­
nent depuis le mois d’avril 1918, 
alors qu’elles absorbaient une mo­
yenne de 37,000,000 de gallons par 
jour; depuis lors, elles peuvent don­
ner un rendement moyen de 50,000.- 
000 de gallons par jour. Mais les 
plans pourvoient à un agrandisse­
ment probable qui leur permettrait 
de filtrer jusqu’à 150,000,000 de gal­
lons par jour; elles ont coûté à la 
ville la somme rondelette de $1,400,- 
000.

En 1913, les commissaires avaient 
nourri de vastes projets en confiant 
à la Cook Construction Co., l’élar­
gissement du canal de Taqueduc 
et l’établissement de spacieux bou­
levards le long du canal. L’affaire 
devait entraîner un déboursé de 
plusieurs millions.

La Compagnie Cook entreprit les 
travaux et les poursuivit activement 
jusqu’au début de la guerre, alors 
qu’elle ressentit pour sa part le far­
deau de la crise par l’augmentation 
constante du coiil des matériaux et 
de la main-d’oeuvre. Elle ralentit 
son travail et le 26 décembre_ 1917, 
la ville résilia le contrat en signant 
conjointement avec la Compagnie 
une convention par laquelle les deux 
parties devaient se reporter à un 
arbitrage pour le règlement des 
dommages subis de part et d'autre.

La Compagnie réclama une som­
me de 82.334,698.29 et la ville, de 
son côté. $259.735.67. Les trois ar­
bitres. MM. Aimé Geoffrion. W. F. 
Fyfc et J. M. R. Fairbains, doivent 
rendre leur décision à la fin do 
mois.

PERSONNE NE RESTERA 
DEBOUT

Un petit incident que nous no­
tions hier donnait l’indice d’un 
sentiment d’hostilité assez pro­
noncé entre membres des interna­
tionales et tenants des nationales. 
De ces derniers, il existe ici même 
un plus grand nombre que Ton ne 
serait porté à le croire. Un mem­
bre représentatif d’une union na­
tionale forte de plus de 4ÜÜ mem­
bres en ville seulement, nous disait 
ce matin qu’il se produit un retour 
remarquable vers cette dernière 
forme de syndicalisme ouvrier. Ce 
qu’il y a de caractéristique, c’est 
que Tunion dont notre informa­
teur fait partie S’est dégagée de_ 
l’internationale, il y a à peu près’ 
deux ans, après y avoir adhéré 
pendant quelque vingt années. Ce 
printemps même a vu éclore diver­
ses réorganisations de même nature 
et Ton nous dit que ce n’est que le 
commencement..

LE STATU QUO.
Sauf la grève générale des ou­

vriers carrossiers et le retour au 
travail des plombiers de l'établis­
sement Fraser, la situation ouvriè­
re reste à peu près la même.

Le cosnité exécutif des marbriers 
a été convoqué par certains pa­
trons qui paraissent vouloir entrer 
en négociations.

Au 417-est, rue Ontario, un petit 
groupe de boulangers — il en reste 
peu en grève maintenant — joue 
paisiblement aux cartes.

Chez les gantiers, il y a encore 
menace dans Tair. Il s’agit des em­
ployés de la “Gold Glove Work”, 
qui, s’ils n’obtiennent les condi­
tions auxquelles ils s’attendaient, 
pourraient bien de nouveau recou­
rir à la grève.

ASSEMBLEES

LE PROCES DU KAISER
(Service de la Presse Associée)
Londres, 6. — M. Andrew Bonar 

Law a annoncé à la Chambre des 
Communes aujourd’hui que les Al­
liés n’ont pas abandonné leur pro­
jet de faire le procès du kaiser à 
Londres, Cependant on ne peut agir 
avant la ratification du traité de

----------- )*—_

ÉCHO DES ÉMEUTES
DE CHïCAGO

Chicago, 0 (Service de la Presse 
associée), — Cinquante personnes 
aerusèe» d'avoir commis des meiir- 
Ire», de» tentât!vpr de meurtre et 
d'avoir organisé de» émeutes entre 
noir» et blnnc» subiront leur procès 
a» pi«l» d'oetobre, Pendant qu’on 
«'Oécupe de prendre de» procédures 
contre peux qui ont fomenté le» 
émeutes, dix mille soldai» font la 
garde dans les rues du (mortier nè­
gre N Cilla a go. Quelques bagarres et 
des petites manifestations Indiquent 
cependant qqo l’unlinositê n’est pas 
encore ôlelntft, La* soldat» devront 
rester encore quelque temps à faire 
la patrouille dun» 1« ville.

A partir de lundi prochain, la vil­
le mettra plus strictement en vi­
gueur le règlement 29Ô. du Code des 
lois du bâtiment, lequel défend K 
toute personne de stationner debout 
à Tarrière d’un théâtre ou d’une 
salle de spectacle, pendant une rt, 
présentation.

M. Jos. Gauvrean. fonctionnaire 
du département de la construction, 
sera chargé de surveiller l’appli­
cation de la loi dans les cinémas 
surtout, afin d’écarter toul danger 
de panique, s'il survenait un acci­
dent ou un incendie.

La commission a pris des mesu­
res spéciales pour faire respecter 
la loi par les gérants et les pro­
priétaires de cinémas.

DIVERS.
—Le règlement de la fermeture 

de bonne heure des magasins en­
trera en vigueur ces jours-ci, dès 
que le maire aura apposé sa signa­
ture et que la chose sera procla­
mée officiellement dans les jour­
naux,

.—Le» commissaires ne peuvent 
siéger régulièrement faute de quo­
rum. MM, Vcrville et Mnrcil sc 
trouvant dans In capitale, à la 
convention libérale, Seuls MM. Dé- 
cary et Ross sont nu poste; ils no 
peuvent expédier que les affaires 
de routine,

—Les Ingénieurs de lu ville en­
treprendront eux-mêmes la cons­
truction du pavage do 1« rue Red- 
path nu coût de 831,720, puisque 
les deux compagnie» qui ont «ou- 
miMionnô ont dépassé ee chiffre 

.de plusieurs milliers de dollars.
I

Une délégation du Conseil des 
métiers de la construction rencon­
trera vendredi soir, à Thôtel Wind­
sor, les entrepreneurs généraux qui 
voudront bien s’y rendre ainsi que 
des représentants du Builder’s Ex­
change. Les délégués présenteront 
les demandes de ceux-ci pour Tar- 
mée. D’après les entrevues récen­
tes avec les entrepreneurs, on croit 
n’avoir pas de difficulté à en venir 
à une entente. Si au contraire les 
demandes étaient refusées, les mem­
bres de l’exécutif des métiers de la 
construction craignent bien de ne 
pouvoir empêcher que la grève 
s’ensuive.

Les entrepreneurs sont invités 
avec instances à cette assemblée.

* * *

Ce soir, à la chambre 15 du Monu­
ment National, assemblée régulière 
de Tunion des commis. Il y aura 
présentation des rapports en vue de 
l’excursion de dimanche prochain.

UN AVIS AUX GANTIERS
Le local 61 des gantiers de Mont­

réal prie ses membres de prendre 
note que la salle St-Joseph, 182 Sio- 
Catherine est, a été retenue pour 
ses assemblées régulières qui seront 
tenues les 2ème et 4ème lundis de 
chaque mois.

Le comité exécutif se réunira les 
ter et 3ème mercredis de chaque 
mois, à la chambre 12 du même 
édifice.

Pour toute information, s’adres­
ser à M. J. A. Demers, tel. Est 825. 

* * *
Ce soir aura lieu une grande as­

semblée du Club Ouvrier Sainte- 
Cécile, à la salle Godard, 3371 rue 
Drolet. Les organisateurs y invitent 
tous les membres ainsi que les au­
tres citoyens, car on y discutera des 
questions qui intéressent toute la 
population de la partie nord de la 
ville où le besoin d’améliorations 
se fail urgent. L’assemblée com­
mencera à 8 heures précises. -------------»-------------

COUP TENTÉ PAR
LES BOLCHEVISTES

(Service de la Presse Associée!
Trieste, 6. —- Un groupe de 

bolchcviki a fait son apparition 
dans 1rs rues de Trieste et a es­
sayé de fomenter une émeute. 
Les manifestants ont été vile 
dispersés par la police avec 
l’assistance de la population. 
Sept cents arrestations ont été 
faites.

— --------------- JE----------- ------

MORT D’UN MARCHAND 
DE CUIR QUÉBÉCOIS
(De notre correspondant)

Québec. 6. — M. J.-Alphonse Jac­
ques, marchand de cuir, est décédé 
hier, à sa résidence d’été, à Charles- 
bourg ouest, à Tàge de 53 ans. Le 
défunt était Tun des principaux in­
téressés dans le commerce des cuirs 
au Canada, et depuis quelques an­
nées dirigeait l’importante maison 
J.-H. Jacques et Fils. Il laisse deux 
garçons et quatre filles.

UN TITRE^AU PRINCE
Québec, 6. — Un titre honorifique 

sera décerné à S. A. R. le prince de 
Galle» par l’Université Laval, au 
cours de son séjour ft Québec. La

(Service de la Presse associée) 
Paris, 6. — Selon des messages 

qui ont été envoyés à la Conférence 
de la paix, les Roumains ont en­
voyé un ultimatum au gouvernement 
hongrois. Cet ultimatum fait des de­
mandes plus onéreuses que celles 
contenues dans l’armistice et donne 
aux Hongrois jusqu’à 8 heures ce 
soir pour répondre.

On craint que l’attitude de la Rou­
manie ne fasse tomber le nouveau 
gouvernement hongrois.

Chez les diplomates français, on 
dit que Tannée roumaine n’est pas 
sous le commandement du maréchal 
Foch, et que les généraux roumains 
ont refuse de recevoir les ordres des 
Français.

Les Roumains n’ont pris aucune 
part active à la Conférence de la 
paix depuis que le premier ministre, 
M. Bratiano, a différé d’opinion avec 
la Conférence de la paix au sujet 
des droits des minorités dans les 
pays.

Dans leur ultimatum les Roumains 
demandent la réduction de l’armée 
roumaine à 15,000 soldats et la red 
dition de cinquante pour cent de la 
moisson, des animaux et des instru­
ments aratoires et cinquante pour 
cent du matériel de chemins de fer.

Les Roumains réclament aussi la 
remise d’une grande proportion des 
exportations qui se font par le Da­
nube, et ce qu'il faut pour équiper 
une armée de 300,000 hommes. Les 
Roumains demandent aussi que les 
Hongrois nourrissent Carmée rou­
maine pendant les négociations de 
la paix.
L’ARRIVEE DU ROI SERA UNE 

COMPLICATION
(Service de la Presse associée) 
Budapest, 5. — Le roi Ferdinand 

de Roumanie doit arriver à Buda­
pest bientôt, ce cpii compliquera la 
situation. Le comte Julius Andrassy, 
ex-ministre des Affaires étrangères 
de TAutriche-IIongrie, Ernest Gara- 
mi et le Dr Wilhelm Vasseony sont 
arrivés à Budapest. Le comte An- 
dressy a eu une conférence aujour­
d’hui avec les hommes politiques 
hongrois et il a déclaré qu’il pré­

férait un jurementgouvernement pi
bourgeois. Il a dit cependant qu’il 
reconnaissait la nécessité d’un mi­
nistère de coalition, qu’il promet 
d’appuyer sans cependant y entrer,

AUTOS REQUISITIONNES
(Service de la Presse associée) 
Budapest, 5. — Les autorités mi­

litaires roumaines ont réquisitionné 
tous les automobiles de Budapest y 
compris ceux des ministres hongrois. 
Le général Kolban, de l’armée rou­
maine, a été nommé commandant de 
la ville et a donné ordres de désar­
mer la garde rouge. Les tramways 
arrêtent de marcher à 8 heures du 
soir et la population a reçu ordre de 
ne pas sortir après cette heure. Quel­
ques ouvriers qui q’ont pu retour­
ner chez eux le soir ont été tués 
alors qu’ils ont voulu forcer leur 
passage à travers un corps de pa­
trouilles roumaines.

Un régiment français doit arriver 
ici, aujourd’hui.

La ville de Budapest souffre du 
manque de vivres causé par la pré­
sence des troupes roumaines.
LES SERBES ET LES TCHEQUES 

AUSSI
(Service de la Presse associée)
Budapest, 5__ Les troupes tchéco­

slovaques et serbes marchent sur 
Budapest à la suite des troupes rou­
maines. Le capitaine Thomas Gre­
gory, membre de la Commission de 
secours interalliés a essayé de per­
suader les Roumains de ne pas oc­
cuper la ville. Les Hongrois disent 
que seule la présence des troupes 
américaines et britanniques peut 
améliorer la situation sans effusion 
de sang.
TROUPES FRANÇAISES ET BRI­

TANNIQUES
(Service de la Presse associée)
Bâle, 6. — Les troupes tchéco-slo- 

vaques et britanniques sont en route 
pour Budapest dans le but de pren­
dre part à l’occupation de la ville 
avec les Roumains. Les troupes fran­
çaises prendront aussi part à l’oc­
cupation de Budapest.

Pour punir les profiteurs
(Service de la Presse associée)

Londres, fi. — Sir Auckland Geddes, ministre de la Reconstruc­
tion, a déclaré à un comité de la Chambre des 'Communes qui est 
chargé de trouver les moyens de réduire le coût de la vie, que le gou- 
vernement anglais se propose d’établir un tribunal pour régler les 
cas des profits excessifs. Ce tribunal sera associé aux tribunaux 
locaux et de comté. Ce tribunal aura tous les pouvoirs nécessaires 
pour punir les coupables.

M. George Roberts, contrôleur des Vivres en Angleterre, a dit 
qu’il étail difficile de régler la question du coût élevé de la vie. Une 
des grandes causes de la crise est que la Grande-ŒIretagne ne pro­
duit pas assez. Il a déclaré que les profiteurs seraient sévèrement 
punis, et que le gouvernement allait faire une enquête sur le prix 
élevé de la viande.

Liverpool sans tramways
(Service de la Presse Associée) *

Liverpool. 6. — Le service des tramways a été complètement sus­
pendu aujourd'hui. Il n'y a pas eu de distribution de pain. Les employés 
de tramways et les boulangers sont en grève. Les employés municipaux 
ont voté hier soir en faveur d’une grève de vingt-quatre heures à moins 
que les demandes des employés des tramways soient, accordées. Les mé­
decins ont tenu une réunion aujourd’hui à laquelle ils ont adopté une 
résolution décidant qu’ils s’affilieraient aux unions ouvrières.

GREVE DU TRAM
A NEW-YORK

New-York, fi. — Sur les 13,000 
employés du Brooklyn Rapid Tran­
sit System, un grand nombre se sont 
mis en grève à 5 heures, ce matin. A 
8 heures, des milliers de gens ont al- 
tendu en vain les tramways qui ne 
venaient pas. Les gens s’en sont allés 
au travail, qui à pied, qui en voilu­
re. Quelques tramways marchaient 
cependant.

Il n'y avait pas rie tramways pour 
transporter les gens à Coney Island.

PAR SYMPATHIE
New-York, 6.—Les conducteurs, 

employés sur les tramways élevés 
et souterrains de la Brooklyn Rapid 
Transit Co., qui sont aussi mem­
bres de la Fédération des mécani­
ciens de Locomotives, quitteront 
leur travail, à 4 heures, aujour­
d'hui, en sympathie avec les em­
ployés de trains et les gardes. C’est 
la déclaration qu’a faite Edward 
Smith, président du comité exécu­
tif de TUnion des employés de 
tramways.

P1li
résontatlon de ce degré donnera 
eu à une grande manifestation.
Le prince sera aussi invité à visi­

ter le Petit Cap St-Joachim, où un 
grand banquet lui sera offert. Son 
rand’père et son père furent reçu 

Saint-Joachim quand Ils étaient 
comme lui prince do Galles.

GRÈVE DANS DES
MINES DE POTASSE

^adgebourg, Allemagne, 6 (Ser­
vice de la Presse associée). — Une 
grève a été déclarée dans les mines 
de potasse de la région de Stassfurl 
parce que quelques-uns ont menacé 
de couper le courant électrique qui 
sert au travail des mines. Cette me­
nace n’a pas réussi, alors les mé­
contents ont voulu jeter des wagons 
remplis dans le puits des mines et 

>uper les câbles qui servent à faire 
monter et descendre les wagons. 
Cela a obligé tous ceux qui voulaient 
travailler à quitter le travail.

'Cette grève est sérieuse parce que 
la potasse est Tune des matières 
premières: dont l’Allemagne a le plus 
besoin pour l’oxportRUon.

UN ORAGE CAUSE
DES DEGATS

Cleveland. Ohio, 6 (Service de la 
Presse associée). — Quatre person­
nes ont perdu la vie et six ont été 
sérieusement blessés, des proprié­
tés et des moissons ont été endom­
magées à la suite d’un orage qui a 
passé sur la région nord de TOhiu, 
hier.

Deux personnes ont été tuées ins- 
lantannément par la foudre. Une 
autre a été électrocutée en venant 
en contact avec un fil de fer char­
gé.Cn enfant s’es! noyé dans un pui­
sard à Bellevue alors qu’il jouait 
dans une rue inondée. A Tiffin, plus 
(le 290 demeures, dans le bassin de 
Creek, ont été inondées et abandon­
nées. ------------ *------------

PROJET NOM PRÉSENTÉ
(Service de la Presse Associée.) 
Washington; f>. Le secrétaire 

Lansing a dit au comité des Affai- 
ns étrangères du Sénat, aujour­
d'hui que le projet américain d’une 
Ligue des nations n’a lias été im­
primé à Versailles et n’a pas été 
prisenté à la Conférence de la paix 
en séance plénière.

Le seertai Laming a d't qu’il 
ne savait pa> s'B e\ tait encore une 
copie du projet américain. C’est le 
président Wi sor nui a dû rejeter 
ce projet et il doil en avoir une co­
pie en sa possession.
LES CONTRE* PROPOSI­

TIONS DE L’AUTRICHE
(Service de la Preme Associée.) 
Paris, 6.— Les contre-proposi­

tions de l’Autriche aux termes de la 
paix ont été remises à la mission 
alliée, à St-Germain en Laye, à 12 
heures 15, aujourd’hui. Les contre- 
propositions ont été apportées à 
Paris et remises au conseil suprê­
me de la Conférence de la paix-ly
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMI*F,OI s — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu'à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou pur mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou pur mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER : 
— jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE s — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la ligne agate.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES, ETC : — SI.00 par insertion.
MAISONS D’EDUCATION : — 7 sous la li­

gne agate.

SITUATIONS VACANTES
BON SOLMCITI&R demandé pour vendre 

xclusivement des lignes de phonographes 
La Cie d’Agences Succès, St-bien connues.

Célestin, Qué._____________________ _
"DKSSIXATLLRS DEMANDES. — On de 
mande deux jeunes hommes capables de j 
faire du dessin mécanique. S’adresser à | 
boite 4 “Le Devoir”

_ LA LOI MILITAIRE

UNE MESURE 
ULTRA VIRES

DANS UN JUGEMENT, LE JUGE 

LE ET DECLARE QUE LES EX­

EMPTIONS ACCORDEES PAR 

LES TRIBUNAUX INSTITUES, 

NE SONT PAS ABOLIES PAR UN 

ARRETE MINISTERIEL.

EMLLOI DEMANDE
' UN INSTITUTEUR possédant diplôme 

académique français, anglais, dix-neuf an­
nées d’expérience, demande classe académi­
que ou modèle. S’engagera si salaire n’est 
pas inférieur à $1,200. Références fournies 
sur demande. J. L. Thêberge, inst., boite 32, 
Trois-Pistoles, co. Témiscouata, P.Q.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
clames. S’ad. Coulombe, 498 Demontigny Est. 
Tel. Est 4344.

A VENDRE
HOTEL. — A vendre, un hôtel à Reauce- 

ville. Revenus bruts, $16,000 par années. Bel­
le chance pour obtenir une licence de bière 
et de vin. 30 chambres toutes meublées. Prix 
$9,000, $5,000 comptant et $4,000 par termes 
mensuels sans Intérêt. .V vendre pour cause 
de santé. S’adresser à Quebec Produce Ex- 
change, 98 rue St-Pierre, Québec. Tel. 329.

PONEY à yndre, avec harnais, voitures 
d’été et d’hiver. Très facile à conduire. S’a­
dresser à 1331 boni. Gouin, Ahuntsic.

FERME A VENDRE
FEU ME de 320 arpents, % mille du villa­

ge et de la gare. Terre franche, 2000 érables, 
sucrerie moderne, bois de service, toutes les 
machines désirées, 2 engins, installations 
modernes dans la grange, maison de pierre, 
10 pièces, réparée à neuf ; eau chaude, 
chambre de bain, système de chauffage ; 
beau point de vue, belle place d’été, 1 mille 
du lac Brome. 40 bêtes 5 cornes Ayrshire, 4 
chevaux, 20 cochons, 300 poules et poulets. 
Revenus $4,000 par année. Vendra pour 
cause de santé, à $15,500, $8,000 au comp­
tant, 5 pour cent. S’adresser à J. A. Sicotte, 
Foster, P. Q. ___________________

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 1857). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre ‘’Information 
Immobilière", 43 Place d’Armes, près Craig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main 8741.
J ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Xi vous desirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété on commerce, dt 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE PRESSEURS
$40.00 par semaine, au lieu de $15.00. Ap­

prenez à presser les vestons teoats) dans 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-Laurent, Montréal,

FAITES DE L’AntiÊ.M a la maison. Vous 
pouvez gagner uo $>i a $2 ue l’heure en eeri- 
'aut cartes d étalagé ; rapide et facile a 
apprendre. Aucune demarche. Nous vous 
enseignons coiunicnl en iranyais et vendons 
votre*, travail. Pour renseignements écrivez 
aujouruhiu . nmierican Snow Lard School, 
221 Edifice Kyrie, angle 'longe et Simler, 
ioronto.

FAITES réparer et remodeler vos fourru­
res directement élu manufacturier. Attention 
spéciale à chaque modification. Nous al­
lons à domicile chercher vos fourrures. Jos.‘ 
Joli coeur, Itil St-Laurent. Tel. 6365.

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne sont fiant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sé­
chés et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui Fa 
guerie elle-même empiètement. Ecrire : Ma- 
dame Falcon, boite postaie 803, Montrée 1.__

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes  ̂sorte s de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­vard St-Laurent. Tél. Est 6703.

Un jugement du magistrat Leet 
dans la cause de Fafard contre Se- 
nécal met en question la légalité de 
l’arrêté ministériel ctui a abrogé 
les exemptions accordées par les 
tribunaux institués. La décision 
du magistrat repose sur ce princi­
pe: nul arrêté ne pouvait abroger 
les pénalités imposées par la loi du 
Service obligatoire et de même nul 
ne saurait annuler l'exemption ac­
cordée en vérin des clauses de cel­
le même loi.

On se rappelle cpie le juge Leet a 
jugé de multiples cas d’infractions 
à la loi militaire, et il a spéciale­
ment étudié la législalion uù hoc. 
Dans son jugement d'hier après- 
midi, il déclare que des arguments 
parfois divers sont employés pour 
les cas qui se ressemblent tous.

Le magistrat Leet refait, l’histori­
que de nos lois militaires, la loi de 
la milice à laquelle on a ajouté la 
loi de 1917. Les infractions à la 
loi et sa mise en vigueur plus adé­
quate de 1918 ont été l’objet de nou­
velles lois. Après avoir fait la part 
des pouvoirs très larges donnés au 
gouverneur en conseil dans la mise 
en vigueur et la sanction de la loi, 
le juge Leet affirme que la situation 
change quant aux pénalités prévues 
après l’épuisement de la première 
classe. La conclusion du jugement 
très élaboré est surtout intéressante. 
Le magistrat anglais opine qu’un 
arrêté ministériel ne peut annuler 
la décision rendue par un juge 
ayant juridiction en matière d’ex­
emption militaire.

“Il me semble clair, dit te juge, 
que lorsqu’un homme s’est fait ins­
crire au sens de la loi, et qu’il a 
demandé une exemption et que l'ex­
emption a été accordée, aucun ai”’ê- 
té ministériel ne peut annuler la dé­
cision de la cour. C’est la loi mili­
taire même qui pourvoit à ces tri­
bunaux d’exemption. Elle permet 
un appel de la première instance à 
un juge de la province et même 
l’inscription de la cause devant le 
juge d’appel central. La loi déli­
mite la juridiction de ce dernier et 
ui attribue le pouvoir de faire des 
règlements et d’établir des lois re­
latives à ces appels. Il me semble 
que la décision de telles cours méri­
té tout autant de respect que les 
cours régulières et qu’elle oblige 
tout autant que le jugement civil. 
Ce serait admettre un principe ré­
volutionnaire que de dire que le 
gouverneur en conseil peut abroger 
les jugements des cours du Domi­
nion. C’est ce que faisait l’ordre 
en conseil qui a annulé les exemp­
tions, Pour ma part, je ne puis point 

j admettre que l’arrêté ministériel 
j adopté soit en vertu des mesures de 
guerre soit en vertu de la loi tie 

| conscription a autorité pour casser 
1< jugement d’une Cour établie par 

I un statut défini, pour une fin défi­
nie et, en agissant ainsi, le gouver­
neur en conseil qui se constitue le 
tribunal final d’appel malgré les 
cours établies à cette fin par le par- 

j lenient, pose un principe et un état 
fie choses intolérables dans un povs 
démocratique”.

PLUS DE DOULEURS 
DE REINS

DEPUIS QU’IL COMMENÇA A 
PRENDRE “FRUTT-A-TIVES".

73 Avenue Lees, Ottawa, Ont.
“Il y a trois uns. je commençais 

à me sentir accablé et fatigué, et 
éprouvais des dérangements au foie 
et aux tonnons. Ayant lu ce qu’on 
dit de “Fruit-a-tives”, je me résolus 
à l’essayer. Le résultat fut surpre­
nant.

Je n’ai lias eu une heure de 
maladie depuis que j’ai commencé 
à me servir de “Fruit-a-tives” et je 
connais maintenant ce que je n’a­
vais pas connu depuis bien des an­
nées : je veux dire le bonheur d’a­
voir un corps sain et un cerveau 
clair.”

WALTER J. MARRIOTT.
Prix de la boîte 50 sous, 6 pour 

$2.50, boîte d’essai 25 sous. Chez 
tous les fournisseurs ou expédié 
franco sur reçu du prix par la Cie 
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa.

FAITS DIVERS

OEUFS ET VOLAILLES 
Nous offrons pour cette semaine les lots 

de volailles de races suivantes : Game Cor­
nish, 5 poules, un coq, $20. Orpington blanc, 
9 poules, un coq, $30. Orpington fauve, ™ 
poules, un coq de choix, $40. 
barré, 16 poules et un coq 
Plymouth blanc, 15 poules 
coq, $50. 30 Leghorn brunes de choix, un 
coq, $75. 50 Leghorn blanches de choix. $2.50 
pièce. Campinés argentées, huit poules de 
choix, un coq, $25. Anconas. 10 pouces extra 
et un coq, $25. Rouges R. Island, 12 poules 
tie choix, un coq, $35. Plymouth Perdrix, 25 
poules de choix, $3. pièce. 50 beaux oies 
Toulouse, pour reproduction, $5 pièce. 30 
beaux dindons bronzes, 7 canes Pckin, un 
jars de choix, $25. Quelques trios de ca­
nards sauvages, $10. Couple jeunes paons, 
$30. Trois couples tourterelles crème, $3 
paire. 12 canards Courreur Indien, «leux 
Jars, $3 pièce. Ces canards pondent en mas­
se. Coq faisant doré, $5. Pigeons hirondelle 
bleue, $4 In paire. If oui ers Meus ou rouges, 
$3. Lapins belges de 5 mois, $5 la paire. 
Traité sur l’élevage et le soin à donner aux 
lapins, 25s. Traité élémentaire sur l’élevage 
du dindon, 25s. Demandez ce qu’il vous 
faut, nous l’avons. Incluez toujours timbres 
pour réponse assurée. La Ferme Avicole 
Varnnska, Si-Hyacinthe, Qué.

CHOSES MUNICIPALES

LEGARAGE
ESTTERMINÉ

LES ENTREPRENEURS ONT LI­
VRE AUX COMMISSAIRES L’E­
DIFICE TERMINE EN NEUF 
MOIS. — L’INAUGURATION OF­
FICIELLE AURA LIEU LA SE­
MAINE PROCHAINE.—LE PAS­
SAGE DES VEHICULES SUR 
LES PONTS.

PRIX SPEf.lAÜX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez à Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres rie New-York, Ltée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
wons un nombreux personnel d'hommes ex­
périmentés pour enlever les châssis dou­
bles, poser les persiennes et laver les FK- 
VETRES de MAISON. Adresse : 31 rue de* 
Jurés, ville.

LE CHEMIN A VOIE 
DOUBLE POUR ALLER 

A TORONTO
La ligne directe du système de 

Chemins de fer du Grand-Tronc 
offre au voyageur une route idéale 
entre Montreal et Toronto, Elle suit 
la rive du Saint-Laurent et du Lac 
Ontario, et elle fournit des points 
de vue et des coups d’oeil sur l’eau 
qui sont réellement splendides. Ce 
chemin a une voie double sur tout 
le parcours et le magnifique équi­
pement de train dont on y fait 
usage rend le voyage un véritable 
plaisir.

■c, L'International Limité, qui part
Plymouth t 13 BonaVen-

d’exposition, $50. 'D™, a j ii. du du matin, comprend 
de choix et un des wagons-salons, des wasrons-liK,1* rhnlir. un I avec sa]on pllUman> „„ ^

restaurant et des voitures moder- 
nes ; ce train arrive à Toronto à 
■> h. 40 de i après-midi, Un nuise 
ram du matin part de Montréal à 

4 h. 40 du matin, pour arriver à 
Toronto à 9 b. 05 du soir. Le 
Grand-Tronc fait aussi circuler 
deux excellents trains de nuit, dont 
l un part à 7 h. 20 et l’autre à 11 
heures, pour arriver à Toronto à 
0 heures et a 8 heures du matin 
respectivement Avec le train de 11 
heures, il y a des wagons-lits avec 
salon Pullman, comprenant un wa­
gon-lit avec salon à compartiment 
dit de club, et les derniers genres 
de voitures, et il y a avec le train 
de 7 h. 30, des wagons-lits avec sa­
lon lesquels peuvent être occupés 
jusqu’à 7 h. du matin à Toronto, et 
des wagons du tout dernier genre.

(réc.)

REMBOURRURES
CHESTERFIELD ainsi que tous genres de 

chaises rembourrés, faits à ordre nu prix 
lu gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. C. 
lurent, 707 Lafontaine. Est 5890.

CADRES et miroirs

La Gie Wislntalner & Fils Inc,
Manufacturier tie cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.58-60 BOUL. ST-LAURENT 
Manufacture : 7 Clarke. Tél. Main 5082.

RECOUVREMENTS
(COLLECTION)

Si vous avez des comptes, bil 
lets, créances de loule espèce, à 
percevoir ou dont le paiement re- 
tarde, confiez-les au service de 
RECOUVREMENTS de

LA SOCIETE FINANCIERE
(Incorporée)

PIECE 88
IMMEUBLE DE LA SAUVEGARDE 

92-EST, RUE NOTRE-DAME 
MONTREAL 

Tel. : Mo in 3628
I ■■■" 1 '■< * ’

NEGRES ACCUSÉS
Chicago, 5. — Le grand jury d’en­

quête a rendu un verdict d’accusa­
tion de meurtre et d’émeute contre 
dix-sept nègres, arrêtés à la suite 
des émeutes qui ont duré toute la 
semaine’ dernière.

4 VOLUMES : $1.10
L'Epopée du 22e, illustrée, 55e franco 

Brochure Illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure Illustrée sir W. Laurier. 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyez bon- 
poste à l’Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

| HOMMES ET FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position 7 quelques senial- 
res d'apprentissuRC suffisent. Position es- 
«nrec et haut salaira payé. Outils donnée
Ïirutls. (.ours spécial du soir. Présentez-vous 
mmédlatemem au Collège Moler nour her­
biers, 68 boulevard St-Laurent.

REGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements faciles 
sans Intérêts ; Informations gratuites. Le-

**■*»“• *»

DE CHARYBDE 
EN JCYLLA

EN VOULANT EVITER DE FRAP­

PER UNE JEUNE FILLE, UN 

CHAUFFEUR RENVERSE SON 

AUTO—CINQ BLESSES —VOIES 

DE FAIT SUR UN CHINOIS.

Le garage municipal est mainte­
nant terminé. Une centaine d’auto­
mobiles, de camions de la voirie 
.sc trouvent maintenant logés dans 
un espace spacieux à l’abri des in­
tempéries des saisons ; les ba­
layeuses et arroseuses automati­
ques occupent la majeure partie 
de l’édifice. Bientôt tous les au­
tomobiles appartenant à la ville se­
ront remisées à cet endroit central, 
à l’exception, bien entendu, des 
automobiles de la brigade des in­
cendies.

La construction du garage s’est 
complétée en l’espace de neuf 
mois ; elle a commencé à l’autom­
ne de 1918 et les entrepreneurs 
avaient fixé alors le mois d’août 
comme date de son parachèvement. 
Les travaux se sont donc poursui­
vis sans arrêt, malgré l’opposition 
première du conseil à voter les cré­
dits nécessaires. Tout s’est accom­
pli avec célérité au grand conten­
tement des commissaires et des in­
génieurs de la ville.

Le garage a_ coûté jusqu’ici la 
somme de $155,000 ; c’est un écart 
assez profond avec les prédictions 
du maire et de quelques échevins 
qui clamaient bien haut que le coût 
total dépasserait les $300,000 et 
que c’était là une dépense bien inu- 
tiie. _

L’inspection officielle aura lieu 
la semaine prochaine, alors que 
commissaires et échevins feront 
l’inauguration du garage.

POUR MENAGER LES PONTS
La commission a songé à régie- 

personne d’y conduire un attelage 
sur les ponts qui appartiennent à la 
ville, en réglant leur vitesse et leur 
poids.

Voici la teneur du règlement 
qu c .c a soumis au conseil :

Article 1 .“L’inspecteur de la Ci- 
lé est autorisé, s’il le croit uéces- 
s dre pour la sécurité publique, à 
piacer a> ec le consentement de la j 
commission administrative, sur 
tout pont qui appartient à la cite, 
un ecr.îttu en langue française et 
anglaise, porter; défense à toute 
personen d’y conduire un attelage 
plus muni* i'lent qu’au pas et un 
véhicule-moteur plus vite que dix 
mi des à Ihture.

Article 2. -Après que tel êcri- 
teau aura élé posé sur un pont du­
rant tout le temps iqu’il restera 
ainsi pose, il sera défendu de ;o.i- 
duire sur ce pont un attelage plus 
rapidement qu’au pas, un véhicule- 
moteur plus que dix milles à l’heu­
re.

Article 3.—L’inspecteur de la Ci­
té est aussi autorisé, s’il le croit 
nécessaire pour la sécurité publi­
que, à placer, avec le consente­
ment de la commission administra­
tive, sur tout pont qui appartient 
à la cité, un écriteau en langue 
française et anglaise, portant dé- 

j fense à toute personne de faire cir­
culer sur ledit pont tout véhicule 
plus lourd que le poids spécifié sur 
l’écriteau, et il est entendu que le 
poids spécifié sur l’écriteau sera le 
poids du véhicule proprement dit y 
compris la charge portée par le vé­
hicule.

Article 4.—Après que tel écriteau 
aura été posé sur un pont et durant 
le temps qu’il restera ainsi posé, il 
sera défendu de faire circuler sur 
ce pont tout véhicule plus lourd 
que le poids spécifié sur l’écriteau.

Article 5.—Il est défendu de I 
détériorer, d’enlever ou de défigu- j 
rer tout écriteau placé sur un pont j 
par l’inspecteur de la cité.

En voulant éviter de fraper une 
jeune fille, un chauffeur a fait ca­
poter l’automobile qu’il conduisait 
et qui contenait environ huit per­
sonnes. Et la jeune fille n’a pas été 
épargnée, comme elle a eu le bras 
fracturé. C’est Mlle Alice Tranche- 
montagne, fille du notaire Tranche- 
montagne, vis-à-vis le domicile du­
quel, rue St-Cuthbert, l’accident a 
eu lieu. Parmi les occupants de 
l’auto, qu’on croit venir de New- 
York, trois femmes ont été blessées 
et transportées chez M. Tranche- 
montagne. Le fourgon de l’hôpital 
Royal Victoria est venu les chercher 
hier soir. On rapporte aussi que le 
chauffeur a été lancé contre le- 
brise-vent en verre et s’est blessé 
assez grièvement.

CHINOIS BATTU

Un blanchisseur chinois, Torn 
Woo, 76, rue des Conseillers, a été 
frappé à la tête par un client. Law­
rence Kane, domicilié dans la même 
rue, No 1110, rue Kane, réclamait 
ses chemises après avoir perdu son 
étiquette. ‘‘Pas de billet, pas de che­
mises ni faux-cols”, avait répondu 
le Chinois aux instances de Kane. 
Et celui-ci irrité lui aurait asséné 
un coup de poing et l’aurait en­
voyer tomber sur le parquet.

Épilogue: Tom Woo a été trans­
porté à l’hôpital Général et Law­
rence Kane comparait aujourd’hui 
en Cour de police sur une accusa­
tion de voies de faits.

UN BAMBIN SE FRACTURE LE
CRANE EN TOMBANT

Un enfant de quatre ans, Wilfrid 
Merson, 818a, avenue de l’Hôtel-de- 
Ville, s’est fracturé le crâne en tom­
bant à bas d’un escalier. La blessu­
re, très grave, fait presque désespé­
rer du salut de l’enfant qui a été 
transporté à l’hôpital Général.
ENQUETE SUR UNE EVASION

Six témoins ont déposé hier à 
l’enquête tenue par l’inspecteur de 
la prison de St-Jean, sur la récente 
évasion de quatre prisonniers. Un 
prisonnier, Bertrand, que l’on soup­
çonne d’avoir fourni les clefs, a 
aussi témoigné. L’enquête a eu lieu 
à huis clos et se poursuit aujour­
d’hui.

AUTRE CRANE FRACTURE

Emile Morel, 18 ans, 2922, rue Sl- 
Hubert, a été transporté la nuit der­
nière à l’hôpital Royal Victoria, 
souffrant d’une fracture du crâne. 
Morel est tombé de sa motocyclette 
en descendant la rue Christophe 
Colomb entre deux rails.

taire.
La sentence a été remise à de­

main dans la cause de George Lar­
son, trouvé coupable d’avoir fait 
passer un chèque de $4011 en l’en­
dossant au nom d’un autre.
PRIS AU PPIEGE.

M. R. Meunier, marchand-tailleur. 
2023, rue St-Laurent, s’est déjà fait 
voler, comme on se le rappelle. 
Tout récemment encore, son maga­
sin était cambriolé. Aussi se tenant 
•sur ses gardes, il a jeté les yeux, 
hier soir, sur un client, qui avait 
une valise à la main. M. .Meunier 
de porter dans l’atelier l’habit qu’on 
lui demande de réparer et d’apos- 
ter sa femme, l’oeil dans un trou. 
L’individu a aussitôt donné dans le 
piège et n’a pu s’en déprendre avant 
d’être arrête. C’est un nommé Har­
ry Suphen, .336. rue St-Jacques, qui 
a comparu en Cour de police et a 
protesté de son innocence. Le juge 
Cusson a fixé à 500 dollars le mon­
tant du cautionnement. Enquête le 
13.
UN ESCROC AMERICAIN.

On détient depuis quelques jours,

aux bureaux des détectives, un pré­
tendu escroc John Z. Howard, contre 
qui un mandat d’extradition a é'é 
émis. On le mande de la Virginie oc­
cidentale. Un citoyen de Vancouver, 
Alexander McFee, qui était sur le 
train de l’Ouest, a dû de Chapleau re­
brousser chemin jusqu’à Montréal cl 
il a identifié, him, Howard pour être 
celui qui lui a extorqué, il y a quel­
que temps, la son.ine de 1,100 dol­
lars. Cet escroc notoire verrait d’au­
tres plaignants lui venir examiner la 
binette.
INDESIRABLE QUI SERA DE­

PORTE.

Les détectives Morel et Gorman 
ont mis le grappin, rue Saint- 
Laurent ,sur un nommé C. R. McCul- 
lock, qu’on réclame de Portland. Cet 
indésirable sera déporté.

GREVE DE SYMPATHIE
(Service de la Presse Associée) 
Paterson, New-Jersey, 5. — Pour 

appuyer les demandes des canuts 
qui exigent la semaine de 44 heures

LEAU RIGA
GUÉRIT

CONSTIPATION HABITUELLE

ANTIKOR-
Cuttt Radicale ots Cores 1
5ÜRE, .EFFICACE. SANS DOULEURS 1
EN VENTE PARTOUT 254

FRANCO PAU LA P06TL

A J.LAURENCE. MONTREAL.

et 12 pour cent d’augmentation de 
salaire, 1,500 teinturiers employés 
à la Wiedman Silk Dyeing Co. se 
sont mis en grève aujourd’hui.

L’union des tisserands a tenu une 
réunion ce matin pour trouver un 
moyen d’organiser en union les 14,- 
000 canuts qui ne sont pas en union. 
On calcule que 13,000 employés 
dans les fabriques de soie sont sans 
travail.

î CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES !
******+***********+****************************************$

AVOCATS

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

to rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5284.
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tél. West. 4089.
Casier postal 356. — Adresse télégraphiqua • 

“Nahac, Montréal”.
ïél. Main 1256-1251. Codes: lobora West.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation Rue 8t-Jacques
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT 
30, RUE SAINT-JACQUES 

Résidence : 2466 avenue du l’arc. Rock­
land 2459.

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.Etude : Frossard. Forest, Lalonde et Coffin, 

Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 
Résidence, téléphone Est 2281............

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Arme» —>*-'-1

Lamothe, Gadbois, Nantel &, Charbonnead,
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois. LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L., J. P. Charhonncau.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

17, rue St-Jacques. Têt. Main 4472.
Résidences :

Ballnste Uaverv, 2041 ru» HutchUon.
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demers, 1150 St-Hubert. St-Ls 67D.

Migneron, J. - Homer,
a xrrkr' a t1avocat

pratiquant Canada et Etats-Unis. -— 66 No­
tre-Dame Est. Montréal. Main 2360 ; soir, 
779 Mont-Roy-1 Est. St-Louls 5968.

COUPLE ATTAQUE.

Une jeune femme s’est fait en­
traîner loin de son compagnon par 
un individu, armé d’un revolver, 
hier soir, vers 9 heures, du parc 
Mont-Royal. Un homme sortit d’un 
buisson voisin, braqua un revolver 
sur Je jeune couple, en intimant à 
l’homme de s’éloigner. Et il entraî­
na la jeune femme avec lui. Après 
bien des efforts, elle a réussi à s’é­
chapper et à gagner l’avenue des 
Pins, où elle trouva de l'aide, et 
un peu plus tard, son ami qui, en 
compagnie d’agents du poste de la 
Côte des Neiges, avait en vain fait 
une battue dans la montagne, ver- 
sawt de Westmount. L’agresseur 
n’a pas été empoigné.

MORTS ACCIDENTELLES.

A l’enquête tenue, hier, à l’As­
somption, le jury du coroner a 
prononcé un verdict de mort acci­
dentelle dans le cas de Mme S. 
Loyer et de Mme N. Beaulieu, tuées, 
dimanche, au cours de l’accident 
(lue Ton sait. Il appert de la plu­
part des dépositions que le camion- 
automobile était trop chargé à Bar­
rière, ce qui à fait soulever Pa­
vant du camion quand il a heurté 
une rampe de garde du pont.

On rapporte que l’état des autres 
victimes qui reposent à l’hôpital 
Notre-Dame est meilleur de jour en 
jour.

TROIS ANS DE PENITENCIER.

Le juge Choquet> siégeant en 
Cour des sessions, hier, a con­
damné un nommé A. Lefebvre à 
trois ans de pénitencier, dont un 
an pour s’être parjuré en se décla­
rant innocent du vol d’une malle, 
chef d’accusation sur lequel il a été 
trouvé coupable. Lefebvre a déjà été 
condamné à une détention de 2 ans, 
en 1914, puis, plus tard à une autre 
de trois ans pour désertion mili-

Vtftnr Pnapiv A*"!*!, rto.'tizr Jop.-U. Ostiffay.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
I AVOCATS
Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 

Tél. Main 5598.
PARADIS, AUDET & GRENIER

AVOCATS 
AMOS, ABITIBI.

QUEBEC, 68 St-t'i«rr«. Tel. 6635.
f. 8*-Germaui, LL.L., C.R., L. Gaérin, LL.L. 

B. Panet-Raymond, LL.L.
Adresse télégraphique “Beaudln

St-Germain, Guérin et Raymond,
avocatsEdifice Trust & Loan. 30 rue Saint-Jacquea, 

Téléphone Bell Main 5154. Montreal. C»n,

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifice “La SaaTegarda”

JTél. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
comptable

Achat de créances, perception, billets, ad- 
hilnistratioii de propriétés, successions, «te. 
liaison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 eat, Notre-Dauae. édifice Le 
Sauvegarde, chambre €2. Main 3209.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, 

chands, ne laissez pas troi

D
Médecins, propriétaires, mar- 

■ chands, ne laissez pas trop vieil- 
" llr vos comptes ; faltes-les perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

Dr J.AIf. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel.
Tél. St-Louis 3037 _

... ....................Est 2674
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Téléphone Uptown 559

Anatole» Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. »7, rae Saint-Jacquet.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator­ze «uecursales à Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 364 University, Uptown 2116.
_ Aides de bureau, hommes et
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des, 60s ; séchés, 61.15 ; linge uni repassé, 
1.65 la boite. — DOMINION LAUNDRY. 2S8 

Carrières. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE, courtiers en Immeubles,

4établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Irédit Foncier, 85 Saint-Jacques. Prêts 1ère 

2ème hypothèques. Collection, achats des 
tréancos.

ROUTE PITTORESQUE 
POUR ALLER A OTTAWA
Lr Chemin de fer National du 

Canada fait un service commode 
pour aller à Ottawa en suivant tes 
rives pittoresques de ta Rivière Ot­
tawa,

Départ de Montréal, gare du ter- 
niimis, à 10 h. du matin, tous les 
jours, excepté le dimanche, et à 
5 h. 45 du soir, tous les jours.

Au retour, départ d’Ottawa, gare 
‘centrale, à 8 h. 35 du matin, tous 
les jours, et à (I h. 35 du soir, tous 
les jougs, sauf le dimanche.

Service de wagon-salon et de 
wagon-restaurant avec tous les 
trains.

Billets et renseignements à tous j 
les bureaux des billets du Chemin !
de fer National (du CuuiîaUc

Celle Fatigue
qui déprime fe« nerfs et le* muscles,

3ui vous rend faible, accablé, à bout 
e forces, disparattra après uns ou 

deux doses de

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

I Réparations, placage d’ornements d'églises, 
i argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A. 
LIKOUX, gérant, 207 Saint-Jacques.. Main
IS*5?.

POUDRES NffMNÜ t>* mathkuKm iMB.MWo »

H n’y a tou de rtmèdt plu» mcUf cant™ U 
Mm!dm Titn, la Migrainm, U» Névrmlgim, 
Y Etat Fiiotamx.

En vent* partout, 25c. la botte.

POITRINAIRES
Prenac régulièrement du SIBOP 

i MATHIEU, le Spécifique des 
j Maladie* de Poitrine. Il *ou- 

tient, calme et guérit.

CIE. L I. MATHIEU, Pr^rMtdr.,
•H *nanooKa. p.q.

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
179 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Chartered Ac­
countant), chambres 815-316-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. 
Boll M. 4912.

BEA UDOIN LIMITEE
Compt.bl*

(» EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 21) années d’expérience. Tél. 

Vain 7164. Soir, St-Louis 0487. Achat d* 
créances et recouvrements généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Or Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecin Interne de FHôtei-Dlen 
Heures de bureau

4 k 6 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 â 8 h. p.m, ___ MONTREAL _

Tél. Bel Est 5417. Heures de bureaux :
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes }«8 

maladies des voies uYinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière a chaque maladie. 
40 RLE ST-DENIS.______ MONTREAL.

DENTISTES^

Dr Noël Décarie,
gradue du Forsth, Boston,

vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
sans douleur. — 324 Bleury, près Théâtre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enfants), une spécialité.
Heures de consultations 
de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Tél. West­
mount 1952.

Dr NAP. DESJARDINS
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité à prix 

très très modérés.
1768 NOTRE-DAME OUEST, ST-HENRI, 

Angle Rourget. Montreal.

J.-M.-PAUL ETHIER,
B.A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tel. : Lasailo 764. Tél. res. ; Lasalle 3163,

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUES. MAIN 3228.
Residence, St-Louis 6803.

PRIMEXmARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Succession», Prêts d’argent, 

Incorporation dos compagnies.
Tel. Uat 13»’

ARPENTEURS-lîxGENIEURS

Vincent, Girouanl & Vincin;
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architecte».

76 ST-UABUIEL, MONTREAL.
Tel. Main 116*.

PHOTOGRAPHES
„ L. J. A. PELOQU1N
Portraits su pastel et à l'huile t an*

_ spécialité.
1158, SAINT-DEMS. — SAINT-LOUIS 321 

Montréal.
PROFESSEURS

Elzéar-Âiexandre Dumas
Bachelier de TUniversitc Laval

Enseignement particulier ou simultan 
Cours aux deux sexes.

Matières : Latin, français, anglais, math 
motiques, sciences.

Spécialité: Préparation aux examens: m 
decine, art dentaire, pharmacie, service c 
vil, etc.
50 Christophe-Colomb, entre Rachel et M 

rie-Anne. Tel. St-Louls 6193.

CASIMIR HEBERT
consul ad honorcm” du Pérou, profcaseï 
«e longues, de belles-lettres, de rkétoriqu 
répétiteur classique export.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, et 
»Ç^ration BUX brevets.
Rédaction et traduction en pluBlenr» lai guea.
______ 344A PARC LAFONTAINE

Mathématiques, Sciences, Lettres et La«- 
gués, en français et en anglais. 

Preparation aux examens : brevets, 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHAPWACTE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE. IX. et l.E.
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 

Irofesseur au collège Ste-MarU et 
au collège Loyola.

enseignement individuel à paiement fa- 
cile le jour et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
n,l«c,£.^ement^ fournis sur demande. 
238. RITE ST-DENÎS. Tél. Est 6162.

Fn face de l'église St^Jncques.

PROFESSEUREdmond U Roche, B, !
COURS PRIVES. LE JOUR ET LE S 
I rauçals, anglais, diction, éléments 
scieries. S' ,Uathematl<Iue*. ai 
Préparation au cours classique et 

brevets.
Cours aux deux sexes.

195 HUE STE-CATHERINE EST
Toi. ; Bureau, Fat 7496 ; rés., Est

Tél. Est 1106.

Dr A. MASSICOTTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 porte, an nord de Sherbrooka

(Autrcfoi, chez feu le Dr lîourbonnaîa) 
695 Adam, angle LaSalle. LaSalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE

Capitaine en charge des laboratoires den- 
taires de la milice canadienne de Québec.

Chirurgien-chiropodiste
Ifci Tfl1' *ou*e!i Fddlnàies de pied* comui-

DOCTEUR A. D. BERGERON 
Chirurgien chiropodlste, seul diplômé pratl. 
quant à Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portée à l’est du théâtre Princes!

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES

A Héroïne & Gie
*20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. «679.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Leblond ae Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l’Université de France a. 
l’Université Laval, officier d’Acaclémla ’ au- 
leur de plusieurs ouvrages. '

Le plus ancien cours de préparation •»* 
examens établi à Montréal. •ax

Oui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat ? dentiste V pliarm.ncicn ?

Collège Commercial Elle
1 carre M-LoUis coin St-Denis. Cours indl- 
dnds jour ou soir. Coihptabilité telle qu’elle
în Tmoft TéUogrnp,J«e ^ deux la’ngueî 
dès gares Pré™ll™ph10 et a«>'ii''»Istratlon 
5539 ™' 1 FepnrutJon aux examens. Tél. Est

__________ HOTELS

VICTORIA HoTI
Québec, H. Fontaine, Proi 

Flan américain. Prix $3.50 à 
Prix spécial pour les voyuaei 
commerce, $3.00 par jour.

HOTEL ST-ROCH
Plan américain

Angle St-Joseph et Place Jaeques-I 
/.cphirln Bcftum >nt, gérant. QUERF 
hur la rue principale uu centre comi

SERRURIERS
s E. TELHER,
gramophones, serrures, rlcfs, ormes

Réparations génère

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN" 

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
•ondulons, et arlmt de créances. Règlrnitnt 
de succession. Têi. Main 1859.
Tel. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUGHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicils TsL LssalU 236»,

THOMAS DU CH ARME
Notaire, Comptable «t Commissaire 

(hambre 20» Edifice do la Banque d'Kparsn* 
180 ST-JACQUES. Tél. Main 7741.

m sm

Pour vos réparations ge 
»,autos, accessoires, cam 
n autos, garde-boue, coui 
lampes, réservoir à gazoline, 
leurs. Satisfaction garantie, 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Ltée.
53, Uonsecourn 

Main 306.
MACHINERIES GÉNÉRALES 

Pour toutes sortes d’ouvrages, c 
cernant la machinerie d’autos, i 
etc. Spécialité dans la soudure, 
«liage de première classe. A i 
absolument bas. Satisfaction gai 
pe.

LEFEBVRE ET FRERE 
103 Hôtel de Ville. Est 41

Ostéopul h c et pédieuro-manicui
HEALTH SANITARIUM, Ëî

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manieur

Bonne santé, traitement hyglénlquo. 
I34A HUE FEEL, près de l’hôtal Wind

J - ÏM. Vpt. *6* .

1414
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LE FOYER
KBS

Pour la chambre de bain
Les serviettes blanches de tontes sortes vont 

certainement toujours bien avec la chambre de 
bain fraîchement carrelée en bleu et blanc; 
mais la maîtresse de maison adroite, qui a des 
loisirs, et peut se payer des fantaisies, ne sera- 
t-elle pas charmée de se broder et tricoter toute 
une garniture de chambre de bain, en bleu et 
blanc? Pour la nouvelle mariée, dont tout, 
dans la maison neuve, sera du dernier goût, 
elle trouvera, nous en sommes sûrs, la sugges­
tion à suivre. Prenons d'abord ce qui se fera 
au crochet, en fil mercerisé de bonne qualité et 
de grosseur moyenne. Faites d'abord un petit 
sac de bain : l'intérieur qui contiendra du savon 
ou des poudres de toilette, ou de la farine de 
son, sera en toile à fromage, par-dessus 
laquelle vous tricoterez au crochet un sac, tout 
blanc, fini d'une dentelle étroite en bleu pâle.

En même fil, faites-vousrensuiie à l'aiguille 
à tricoter ou au crochet, un grand carré; ce 
sera la meilleure des débarbouillettes: elle, 
frictionne à la perfection, et elle aura fort 
bonne mine si, toute blanche, elle est finie d'une 
fine dentelle bleue. On peut en faire de dif­
férentes grandeurs et en avoir plusieurs à son

service. On tricotera encore, en mêlant les 
fils blancs et bleus, au goût, une mitaine pour 
massage, friction, etc. La serviette de bain, 
sera brodée d'un petit motif en bleu, — ou de 
grands dessins suivant le courage dont on 
disposera, et le genre de la serviette. A chaque 
extrémité, une dentelle d'un pouce de large, 
au filet crochet, dentelée tout au bord d'un brin 
de bleu. Toute cette garniture de chambre 
ferait un joli cadeau de jeune fille à une amie 
qui se marie. Celle-ci l'appréciera certaine­
ment plus qu'une bonbonnière en argent per­
foré ou en verre taillé comme elle en recevra 
des demi-douzaines. Une jeune fille qui ne 
dispose pas toujours de beaucoup d’argent, a 
en général beaucoup de temps à elle et tout 
ce travail, d'ailleurs, devant se faire en gros fil, 
sera vite exécuté. Pour un trousseau, on peut 
ajouter des initiales. Pour compléter sa cham­
bre de bain, la maîtresse de maison n’aura 
qu’à se procurer une carpette en catalogne 
blanche et bleue, qui s'allongera, fraîche, sur 
le prélart carrelé ou la mosaïque. Quelques 
pots de faïence à desseins en même couleur 
achèveront l’effet.

Cousine Gillette.

NUXflTED IRON
(FER NUXATE)

POUR DU SANG ROUGE, DE LA FORCE 
ET DE L’ENDURANCE

.„%•£ «u» hommes çt i.u« fcmm?» plein» «le force et de Mntf qlw vous

SU..K nouveuu fortifie les nerfs, refait les tissus affaiblis et côntïfbue à nstil- 
ler dans tout le système une énergie et une endurance renouvelées

M seulement les gens voulaient garder leur sang plein de ce fer nul donne la force en prenant du Fer Nuxnté quand ils se sel,tent faibles, épuisés èt 
énervés, lls'nourruient facilement refaire les globules rouges de leur sang et 
acquérir rapidement de toute manière plus do force et do santé. Différent <*u
îaï '“st,,ro<,u!ts.à tv\ %r«a,*,t*ue-11
t?" Jî s * 1 iux m‘ h's lmlrc't pas, et ne soulève pus l’estomac. Le
Itr Nuxate accroît en deux semaines de* temps bien des fois la force et Pendu- 
rance des personnes faibles et délicates. Il est tenu et vendu en cette ville ia? 
1 American Drug Store, Bryson’s Ltd, Lyons Ltd, et tous les autres droguistes.

GATEAU AUX PRUNES
Prenez les trois-quarts d’une tas­

se de graisse, deux tasses de sucre, 
trois lasses de farine, deux oeufs, 
deux tasses de prunes, bien cuites, 
dix cuillerées à table tie jus de pru­
nes, les trois-quarts d’une cuillerée 
à thé de cannelle, une demi-cuille­
rée à thé de muscade, les trois- 
quarls d’une cuillerée à thé d’épi­
ces, deux cuillerées à thé de soda. 
'Mettez la graisse en crème. Ajoutez 
le sucre graduellement; ajoutez les 
jaunes d’oeufs bien battus, et la fa­
rine sassée avec le soda et les épi­
ces. Ajoutez le jus de prune et bat­
tez bien. Ajoutez les prunes et à la 
fin, les blancs d’oeufs bien battus. 
Faites cuire dans un moule pro­
fond, à four chaud.

Conseils pratiques
POUR RACCOMMODER LES 

OEUFS
Voici un moyen fort simple d'em­

pêcher un oeuf fêlé de se vider 
dans l’eau bouillante. 11 suffit, au 
moment de le cuire, de bien frotter 
la coque avec un citron coupé sur 
la partie fendue et un peu au delà, 
car la fente s’allonge toujours à la 
chaleur.

Vous pouvez ensuite sans crain­
te. plonger l’oeuf dans l’eau bouil­
lante, en évitant bien entendu, de 
provoquer de nouvelles fêlures en 
le laissant tomber dans la casse­
role. Pour cela, le mieux est de po­
ser l’oeuf sur une cuiller et de le 
descendre ainsi doucement au fond 
de la casserole. La fente ne s’élar­
git pas et il ne s’écoule aucune

partie de l’oeuf, qui reste absolu­
ment lisse et intact.

CIMENT POUR METAUX.
On mélange du verre pilé ou de 

la limaille de fer avec de l’oxyde 
de zinc et du chlorure de zinc. Ce 
ciment durcit rapidement; on peut 
avoir intérêt à retarder le durcis­
sement ; dans ce cas. on ajoute de 
la chaux en poudre et du sulfate de 
zinc au chlorure de zinc au mo­
ment de le mélanger avec les au­
tres matières.

PLUMES DEFRISEES.
Les plumes de chapeaux défri­

sées par la neige, la pluie et l’hu- 
midjté, se refrisent toutes seules si 
on les tient, avec précaution pour 
ne pas les griller, au-dessus d’un 
réchaud allumé.

THE
HOUSE
QUAIIÏVJ

tRioiaTtooi

Vente d'août
Costumes, Robes, Mantes,
Chapeaux, Blouses, Lingerie,
Corsets, Bas, Souliers.

Nous offrons en vente ce qui reste de nos 
splendides assortiments d’été à des prix ré­
duits de

331% a 75%
Fairweathers Limited

Rue Ste-Catherine, près Peel.
MONTREAL

TVinnipesr.

£a bonne 
cuisine

POMMES DE TERRE FRITES 
DANS LE BEURRE

Prenez de petites pommes de 
terre nouvelles ; grattez-les, faites- 
les jaunir dans le beurre chaud et 
laissez-les jusqu’à parfaite cuisson: 
trois-quarts d’heure suffisent. Ser­
vez dans un plat rond et saupou­
drez de sel fin.

CREME A LA GLACE AUX 
BANANES

Prenez deux tasses de lait bouil­
li, quatre oeufs, une demi-tasse de 
sucre, cinq cuillerées à table de 
jus de citron, une pincée de sel, 
trois bananes de moyenne grosseur, 
deux tasses de crème épaisse. Ver­
sez le lait bouilli sur les oeufs bien 
battus. Ajoutez le sucre et le sel, et 
cuisez tranquillement au-dessus de 

eau bouillante, jusqu’à épaississe­
ment. Ajoutez la chair des bananes 
et le jus de citron et enveloppez 
finalement dans la crème fouettée. 
Faites geler.

SORBET A L’ORANGE.
Prenez deux oranges, un citron, 

deux tasses de sucre, une tasse 
d’eau, trois tasses de lait. Râpez 
l’écorce jaune d’une orange, et de 
la moitié d’un citron, en prenant 
soin de ne pas enlever le blanc d<-’ 
l’écorce. Faites sortir le jus des 
oranges et du citron et ajoutez à 
l’écorce râpé. Laissez reposer une 
demi-heure, puis, coulez, en lais­
sant tomber dans la sorbetière. 
Ajoutez le sucre et l’eau et brassez 
bien. Quand c’est bien froid, ajou­
tez le lait et faites geler le tout.

TARTE AU LAIT SUR.
Prenez une tasse et demie de lait 

sûr, une tasse de sucre, une tasse 
de raisins et de figues mêlées, (rois 
oeufs, deux cuillerées à table de 
jus de citron, une demi-cuillerée à 
thé de cannelle, le quart d’une cuil­
lerée à thé de clous, un peu de 
noix. Mêlez tous les ingrédients,! et 
faites cuire comme une cossetarfie. 
Prenez un oeuf et deux jaunes pour 
le pâté, et les blancs des deux au­
tres oeufs pour la meringue du des­
sus.

LE DANGER MENACE
DE PLUS EN PLUS

Washington, fi (Service de la 
Presse associée). — La menace 
d’une grève de chemins de fer se 
répand rapidement par tout le pays, 
en dépit des efforts des chefs ou­
vriers de retenir leurs hommes jus­
qu'à ce qu’un vote officiel de grève 
soit pris.

Partout on rapporte que des ma­
chinistes abandonnent leurs ateliers, 
menaçant ainsi l’industrie nationale, 
car sans les machinistes les chemins 
de fer ne peuvent fonctionner nor­
malement, surtout au temps de la 
moisson.

On annonce que 200,000 wagons 
se trouvent abandonnés, faute d’ou­
vriers pour les réparer, et c’est une 
menace qui compromet nombre 
d’industries dans les mines, les usi­
nes et les manufactures.

Les machinistes réclament des 
gages plus élevés, proportionnés au 
coût élevé de la vie, et de leur côté 
les employés de train se proposent 
de faire valoir des demandes simi­
laires.

seaux, d’une valeur de $112,710,(100, 
le boisseau se vendant $2.21.

Les travaux de la moisson vont 
exiger un bon nombre d’hommes 
des provinces de l’est, car les bu­
reaux de placements provinciaux ne 
peuvent suffire à la tâche.

L’AFFAIRE DE
JOHN BULL

Londres, C. — En réponse à une 
question posée à la Chambre des 
Communes, à savoir si le gouverne­
ment juge à propos d’avertir les 
Américains venus ici pour mener 
une campagne en faveur de la pro­
hibition que les électeurs anglais 
préfèrent régler leurs problèmes 
domestiques pour eux-mèmes.M. Ed­
ward Hartt, ministre de l’Intérieur, 
a déclaré: ‘Je suis d'avis que le peu­
ple anglais peut régler cette ques­
tion par lui-même ; mais, comme je 
l’ai dit, je ne crois pas qu’une dé­
marche à cet effet s’impose au gou­
vernement.” La première partie de 
la réponse a été applaudie.

------------------a----------- -

MESURES PREVENTIVES
Toronto, 6. — Des rumeurs ayant 

circulé que des raids seraient opé­
rés dans les restaurants par des sol­
dats de retour, répétion des scènes 
du mois d’août 1918, la police a pris 
des mesures pour protéger les pro­
priétés.

LA RECOLTE
DU MANITOBA

(Service de la Western Press)
Winnipeg, (5. — M. V. Winkler, 

ministre de l’agriculture estime à 
45,000,000 de boisseaux la récolte 
totale du blé dans le Manitoba. D’a­
près ses prévisions, le rendement 
moyen sera de quinze boisseaux 
l’acre. La valeur de la moisson at­
teindra $101,250,000 si l’on calcule 
le boisseau à 82.25.

L’an dernier, la récolte du Ma­
nitoba a donné 51,000,000 de bois-

Faites préparer 

maintenant vos 

vêtements 

d’automne.
Faites-les teindre ou 

nettoyer par le 

traitement de la 
Toilet.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640

"Noua teignons à votre convenance’'

Malgré l’augmentation du prix 
de toutes les Viandes de choix
qui entrent dans la fabrication du

Paris-Pâté
Le prix de vente au consomma­
teur reste le même.

2 BOITES POUR 25 SOUS
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La vente de meubles
d'août
Achetez durant ce mois et profitez des lias prix. 
Achetez cette semaine et vous aurez un meilleur 
choix.
La vente d’août de Goodwin est plus avantageuse 
que jamais, cette année, à cause de la rareté sans 
précédent qui sévirh l’an prochain. Plus les meu­
bles deviendront rares, naturellement plus les prix 
monteront.
Nous h’avons pas seulement acheté pour cette 
vente avant la dernière hausse de prix, mais nous 
avons réduit chaque article de notre vaste assor­
timent régulier de meubles.
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Mobilier de salle ft manger, 
dix pièces, chêne massif scié 
sur quartier, fini anglais an­
tique, style Reine Anne, buf­
fet de f>4 pouces, table à ral­
longe de 4S pouces, cabinet à 
porcelaine ù 3 tiroirs, six chai­
ses à dossier haut avec sièges 
en cuir de rouan, table de ser­
vice.

Prix de la vente ft ft
de meubles d’août OO I ■UU

Mobilier de salle à manger, 
neuf pièces, style Colonial, fi­
ni acajou» buffet, armoire à 
porcelaine, table de 45 pouces 
s’allongeant jusqu’à six pieds, 
et six chaises.

de meubles d’août 152.00
Mobilier de chambre à cou­

cher, style Colonial, vieil ivoi­
re, moyenne grosseur, dessin 
très uni, bureau, table de toi­
lette, chiffonnier et lit.

Prix de la vente OftC ft ft 
de meubles d’août ££i9bUw

Mobilier de chambre à cou­
cher, noyer, panneaux en can­
ne sous les miroirs et dans le 
lit, devants bombés et miroirs 
unis, bureau, chiffonnier, ta­
ble de toilette et lit.

Prix de la vente I ftf% ft ft 
de meubles d’août ■

Table de salle à manger, 
dessus de 52 pouces, ronde, 
s'allongeant jusqu’à 8 pieds.

Chaises de salle h manger, 
cheiie ciré, sièges en cuir, six 
chaises, comprenant un fau­
teuil.

PH*de lavcnte d,‘25.50meubles d’août..

Chaises de salle à manger, 
dossier haut à panneau, sièges 
mobiles en cuir brun, fini chê­
ne ciré.
Prix de la vente de M ft 
meubles d’août.. .. HrUaOU

Chaises de salle à manger, 
ehene scié sur quartier poli, 
sièges mobiles en cuir noir. 
Prix de la vente de gQ
meubles d’août.. ..

Prix de la vente de 
meubles d’août,. .. 64.75

Table de salle à manger, 
piédestal massif à griffes, chê­
ne ciré poli, dessus de 48 pou­
ces.
Prix de la vente de 
meubles d’août.. .. 63.75

Table de bibliothèque, style 
Mission, faite de chêne massif, 
ciré, grand tiroir, double t:i- 
ble.tte à livres.
Prix de la vente de 
meubles d’août.. .. 26.75

Chaises de salle à manger, 
en chêne Impérial, fini ciré! 
sièges mobiles en cuir brun 
Prix de la vente de Q O ft 
meubles d’août, chac. w«wll

Fauteuils.
Prix de la vente de a 
meubles d’août .. .. *iBUU

Chaise de pupitre, dossier 
haut, chêne scié sur quartier, 
ciré.
Prix de la vente de £ 
meubles d'août .. ..

Table et chaise de télépho­
ne. fini acajou poli.
Prix de la vente de -f I* 
meubles d’août.. .. ■

Cabinet de cuisine, avec des­
sus en bois blanc.
Prix de la vente de "9e
meubles d’août.. ..

Cabinet de cuisine, tout 
émaillé blanc, dessus en por­
celaine, grandeur 25 x 42 pou­
ces.
Prix de la vente de ft 4 ft ft 
meubles d'août.. .. mm I xUU

Sofa, cuirette noire, 31 pou­
ces de large, monture en chê­
ne.
Prix de la vente de ft "y ft ft 
meubles d’août.. Cm l ■UU

Dessus brun uni.
Prix de la vente de ft ft "7 C 
meubles d'août.. .. ££■ f w

Dessus capitonné en noir. 
Prix de la vente de ft ft "fjC 
meubles d’août.. .. 0£B I O

Goodwin—Au deuxième.

Magasins ouverts à 8 h. BO a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.
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L'HOTEL LE TELLEMONT
par M. MARYAN

(Suite)
Rentrant précipitamment dans la 

galerie, elle chercha sa grand’mère 
de ses yeux agrandis d’effroi. Mme 
Le Tellemont se tenait debout près 
Ue la porte, mais vacillante, éten­
dant les bras comme pour chercher 
un point d’appui; sa figure était con­
vulsée, ses yeux fixes ne semblaient 
pas voir. Mathée, poussant un cri 
perçant, s’élança à temps pour l’em­
pêcher de tomber.

Comment eut-elle la force de l’a­
mener jusqu'à un fauteuil? Car Mme 
Le Tellemont était grande et robus­
te. Cependant, elle put l’asseoir, tout 
en cherchant des yeux le boulon 
électrique le plus proche.

La galerie se remplit de domesti- 
ques. Mlle Soreil, la dame de com­
pagnie, s’approcha, effrayée, mais 
gardant au moins l’apparence du 
calme.

MaUiéc lui ,ielu uu regard déses­

père.
—Une attaque, n’est-ce pas ? 

Comme grand-père...
Mlle Soreil avait déjà donné des 

ordres. Les domestiques s’empres­
saient. Elle défit la robe de Mme 
Le Tellemont, lui fil respirer de 
l’éther, et s’efforça de calmer la 
douleur de Mathée.

—Le docteur sera ici dans peu 
d’instants... C’est l’heure de son 
dîner, on le trouvera chez lui... 
Mettez ces coussins sous les pieds... 
Non, je n’oserais conseiller de la 
transporter... Elle a de l’air... 
Ses yeux sont moins fixes...

Mathée regarda instinctivement 
autour d’felle. Le fauteuil où était 
étendue Mme Le Tellemont était en 
face du portrait de son fils.

Sous ces lustres allumés, la gale­
rie avait un air de fête qui, con­
trastait tragiquement avec cette 
scène de mort. Les vieux conseil­
le» et les %iumc§ en

semblaient tous regarder celle qui 
agonisait au milieu de ces lumières 
et de ces girandoles de cristal.

Et tout à coup, Mme Le Telle- 
mont parla, d’une voix empâtée, 
presque inintelligible...

—Mathieu...
Etait-ce son mari, le conseiller 

en robe rouge, ou son fils, qui n’a­
vait pas eu le temps de changer sa 
robe noire pour l'écarlate et l’her­
mine?. ..

—Mathieu... Mort de chagrin...
Dans l’égarement de son esprit, 

elle exprimait la douleur secrète 
qui avait rongé son coeur ; mais 
ces paroles n’avaient pas de sens 
pour Mathée : sa grand-mère ne 
lui parlait jamais de son père.

Qui était mort de chagrin ? Pas 
l’aïeul qu’elle avait connu si calme, 
dont le deuil paternel s’était depuis 
longtemps adouci?

Mme Le Tellemont répétait ces 
uniques paroles, à intervalles éloi­
gnés, d’un accent tragique.

Le docteur et le prêtre arrivè­
rent en même temps, comme pour 
son grand-père. L’agonie commen­
çait.

—La transporter hâterait sa fin, 
dit le docteur.

Le prêtre lui parla. Entendait- 
elle? Etait-ce un mouvement con­
vulsif ou une pression voulue des
doigts faidis, qui répondit à son

appel?
Elle reçut l’extrême-onction sans 

paraître consciente, et après, ce 
fut très court. Un quart d’heure 
ne s’était pas écoulé que le docteur 
laissa retomber le poignet qu’il te­
nait, tandis que le vieux chanoine 
de Notre-Dame, qui était l’ami de 
la famille, murmurait d'une voix 
altérée le ‘‘De profundis”.

Mathée n’avait pas de larmes. A 
vrai dire, elle ne comprenait pas 
bien, elle ne croyait pas encore à 
son malheur. Deux domestiques 
s’approchèrent pour emporter sa 
grand’mère dans une chambre voi­
sine. Elle leur cria de ne pas lui 
faire mal, et tint sa main, qui pen­
dait, laissant déserte et tragique la 
galerie toujours illuminée.

Comme jadis pour son grand- 
père, on voulut l’écarter tandis 
qu’une religieuse, appelée en hâte, 
prenait avec Mlle Soreil les soins 
funèbres. Mais celle fois elle refu­
sa, se retirant seulement vers la fe­
nêtre, et tenant sa tète dans ses 
mains...

—Combien cela avait-il duré ? 
La religieuse effleura son épaule 
d’un geste doux; elle se releva, bri­
sée, et s’approcha, toute chance­
lante, de l’étroit Ut de parade.

—J’ai fait ainsi qu’elle me l’avait 
dit plusieurs fois, murmura Mlle 
gpreil, (tout en Lyrjies,.,

—Quoi! elle parlait de cela?
Mathée avait-elle prononcé ce 

mot, ou T avait-elle seulement pen­
sé? Elle ressentait une espèce de 
jalousie de ce que sa grjmd’tnère 
avait confié ses dernières volontés 
à iine étrangère, et un attendrisse­
ment d’avoir été si soigneusement, 
si tendrement ménagée.

Elle vint tout près... Sur le lit, 
garni de linge superbement brodé 
et orné de guipures anciennes, 
Mme Le Tellemont reposait, sem­
blant vivante. Elle était vêtue d’une 
des robes en soie épaisse qu’elle ai­
mait. Une coiffure de dentelles 
blanches couvrait à demi ses épais 
cheveux blancs. Elle était belle et 
majestueuse, gardant jusque dans 
la mort la correction et l’apparat 
de sa vie, prête pour les visites fu­
nèbres qui afflueraient dans l’hô­
tel, selon la coutume.

Etait-ce possible ? Etait-ce vrai- 
«uenf fini ?

—Une douleur v insupportable 
martelait les tempes de Mathée, et 
son coeur, cependant, restait insen­
sible, — toujours parce qu’elle ne 
croyait pas à In réalité.

Un peu plus tard, Mme Le Telle- 
monf fut roulée sur son lit de pa­
rade dans la galerie, toujours selon 
la coutume. On la plaça là où elle 
était morte, sous son portrait peint 

Lefebvre, en fgee de J’i-j

mage mélancolique de ce Mathieu 
dont la douleur inconsolable l’avait 
hantée au dernier moment.

Mathée s’assit près d’elle, regar­
dant tour à tour ce visage noble et 
calme, ces mains pâles qui rete­
naient un crucifix d’or et un cha­
pelet d’améthystes, et peu à peu, 
très lentement, la réalité s’infiltra 
en elle, la pénétra, la déchira, jus­
qu’au moment où des larmes pres­
sées roulèrent sur ses joues, tandis 
qu’une impression affreuse d'isole­
ment enveloppait son coeur coni­
ine d'un manteau de glace.

Elle n’avait que des parents 
éloignés, que Mme Le Tellemont 
tenait encore à distance, peu d’a­
mis, point d’intimes. Elle ne pou­
vait recourir qu’aux hommes d’af­
faires... El tout à coup, dans ce 
vide affreux, ayant rapidement 
parcouru le cycle des magistrats, 
des amies, de toutes ses relations, 
l’image de Toussainte lui apparut 
avec un relief étrange.

■—Oh! Toussainte!...
Elle, elle la comprendrait. N’ai­

mait-elle pas la belle vieille femme 
“qui ne lui faisait presque plus 
peur?”

Mathée lève ses yeux brûlés et 
fait un signe à Mlle Soreil.

—Je voudrais voir Mlle d’Ytur-
barram...

MJjonne filje secoue la tèjc,

—Oui, oui... mais ne faudrait-il 
pas attendre le jour, chère made­
moiselle Mathée?

Le jour? C’est vrai, sa grand’mèro 
a été frappée le soir... Cette lumiè­
re, c’est l'électricité, et le jardin est 
sombre.

Si vous vous reposiez un peu, 
mon enfant? dit Mlle Soreil, prise 
d’une infinie pitié.

Car elle sait ce que l’attitude tran­
quille de Mathée cache de désespoir, 
d’écrasement.

-—Je n'ai pas besoin de repos ; 
j'aime rester près d’elle...

Les soeurs priaient. . . Ernestine, 
la vieille femme de chambre, san­
glotait tout bas. Mathée essaya de 
dire son chapelet, mais elle ne pou­
vait articuler les mots, ni recueillir 
ses pensées. Devant elle passait tou­
te sa vie, —■ toute la tendresse dont 
elle avait été aimée, toute l’indulgen­
ce qui l'avait rendue heureuse... 
Elle remonta plus haut dans le pas­
sé, cherchant à scruter ce qu’elle 
n’avait pas connu de sa grand’mère. 
Elle essaya de l’identifier avec le 
portrait do jeune femme dont la 
beauté soulignait les leçons de ta 
vie et de la mort. . Elle interrogea 
ce coeur immobile, qui avait connu 
les pires détresses maternelles. Elle 
pensa à ses parents, cherchant à 
comprendre ce qu’avait été ce cou­
ple jeune et brillant, dont elle- 
même n’avait pas senti la dispari­
tion tragique, comblée qu’elle était 
d’amour. Mais maintenant elle se 
sentait atteinte par le coup qui ja­
dis, avait brisé sa grand’mère. Sui­
vant le cours normal des choses 
elle aurait dû être gardée et aimée 
par des parents encore jeune*.... 

•j (A suivre)
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La Vie Sp^f
L’égalité sera brisée 

demain a Maisonneuve
Les quatre clubs de la Ligue Indépendante, égaux 

pour la première place, se rencontreront au 
National.

Dimanche prochain aura lieu la 
clôture de la première moitié de la 
deuxième série de la Ligue Natio­
nale Indépendant au terrain du Na­
tional, à Maisonneuve. Comme on le 
voit, la saison avance à vue d’oeil 
et dans six semaines, il faudra pra- 
tiituement parler de remiser balles, 
bâtons et gants, à moins que l’au- 
toinm ne soit particulièrement clé­
ment. Passé dimanche prochain, il 
ne lestera que cinq séance réguliè­
res avant les grandes assises du 
détail pour le championnat de la 
saison des Indépendants.

Le programme pour dimanche 
prochain sera le suivant :
1.30—Royal-Canadien vs Métropole.

3.30—Crescent vs Lachine.
Les deux parties présentent une 

extrême importance, vu, l’égalité 
parfaite qui existe entre les qiiu'.o 
équipes du circuit Jollivet. Car, 
comme on le sait, le Lachine, le Mé­
tropole, le Crescent et le Royal- 
Canadien sfint égaux pour la pre­
mière place avec deux victoires et 
autant de défaites à leur crédit. 
C’est la première fois, croyons nous, 
que pareil spectacle est offert aux 
partisans d’une ligue à Montréal. 
Cela sera à illustrer la détermina­
tion avec laquelle les quatre clubs 
veulent remporter le championnat. 
Il semble bien difficile de dire com­
ment cette lutte va se terminer.

Eugène Brosseau sera au 
programme le 18 août

Les amateurs du sport de la 
boxe sont dans la jubilation depuis 
qu’ils ont appris que les séances 
de boxe du club Olympique allaient 
être reprises le 18 de ce mois, au 
Monument National, et ce ne sera 
pas sans une certaine satisfaction 
qu’ils apprendront que Brosseau 
sera, ce soir-là, mis à l'affiche, car 
tous les fervents du pugilat aiment 
à voir l’ancien champion amateur 
d’Amérique à l’oeuvre.

M. Payette, le dévoué président 
du club, tient avant tout à encou­
rager nos athlètes locaux et à leur 
fournir l’occasion de se mettre en 
évidence et à leur permettre de dé­
montrer qu’ils sont de taille à riva­
liser avec les boxeurs étrangers.

M. Billv Moorehouse, l’organisa­

teur des rencontres, est actuelle­
ment en pourparlers avec Ste-Lat- 
zo, le vaillant boxeur polonais, 
Knockout Loughlin, le protégé de 
AI Lippe, Young Ahearn, le “Dan- 
cinq Master ”, George Chip et plu­
sieurs autres célébrités de l’arène. 
Des offres alléchantes ont été faites 
à ces pugilistes pour des batailles 
avec Brosseau, mais aucun arrange­
ment ne sera fait avant que M. Moo­
rehouse ait été informé que ces 
hommes sont actuellement en par­
faite condition, car il désire faire 
venir ici des boxeurs capables de 
tenir leur bout contre notre cham­
pion. C’est une excellente politique 
et nous devons féliciter le club 
Olympique pour toutes les précau­
tions qu’il prend à organiser ses 
séances.

OTTAWA CONTRE 
LESSHAMROCK

LES DEUX CLUBS SE RENCON­
TRERONT» SAMEDI PROCHAIN 
AU TERRAIN DU MILE-END.

Saint-Henri a été constamment en 
s'aaméliorant dans ces derniers 
temps et l’on peut s’attendre à ce 
qu’il accomplisse de brillants ex­
ploits dimanche.

Les Shamrocks, qui sont furieux 
de leur échec de samedi dernier aux 
mains du National, alors qu’ils es­
comptaient remporter une victoire 
facile, se pormetlent bien une re­
vanche au detriment des Ottawa, 
qui sera leur hôte samedi prochain 
au terrain du Mile-End. 1! ne fait 
aucun doute que les 'Sénateurs béné­
ficieront d’une réception plutôt 
chaude de la part des Irlandais, et, 
comme cette partie promet de dé­
cider pratiquement des dernières 
chances de l’un et de l’autre lies 
deux clubs en lice pour rempo-’cr 
le championnat de la N. L. U., » < 
peut s’attendre à ce que la lutte soit 
acharnée et royalement contestée de 
part et d’autre.

Les Sénateurs ont été défaits, sa­
medi dernier, uniquement, parait-il, 
par le fait de la mise sur le banc 
pour un certain temps de leur gar­
dien de buts, ‘T,lint” Benedict. Les 
“Colts” en profitèrent pour comp­
ter plusieurs points, qui leur don­
nèrent les devants et leur assurè­
rent un avantage moral indéniable. 
C’est en effet à l’un des moments 
les plus critiques que Benedict se 
fit bannir du jeu pour une infrac 
tion aux règlements, et son départ 
désempara complètement l’équipe 
sénatoriale.

Les Shamrock, qui onl été renfor 
eés de Sprague Cleghorn et Alf. 
Kane, joueront avec la farouche dé­
termination de vaincre. “Pas de 
quartiers aux Ottawa” tel est le mot 
d’ordre lancé par la direction du 
Shamrock à ses porte-couleurs, de 
sorte que les amateurs de crosse, 
qui iront par milliers au Mile-End, 
samedi prochain, assisteront à l’une 
des plus brillantes et des plus vives 
parties de crosse de la saison 1919.

DIMANCHE
AU MILE-END

SOIRÉE ET FETE
CHAMPETRE

Samedi, 9 courant au collège La­
val de Saint-Vincent de Paul aura 
lieu la soirée annuelle des vacances 
de l’Association du Bien-Etre de la 
Jeunesse. - Ce programme de choix 
composé d’une comédie, musique vo­
cale et instrumentale sera exécuté 
par le Cercle Lapierre, ce (pii veul 
dire que tout sera de premier choix.

L’entrée ne sera que de 2f> sous 
et de dix sous de plus pour les siè­
ges réservés. Les billets s’enlèvent 
rapidement. Il y en aura cependant 
en vente à l’entrée, le soir même. 
Que les amateurs du haut comique 
ne manquent pas l’occasion de pas­
ser une agréable soirée.

Pour dimanche, le 17 courant, un 
comité composé des principaux ci­
toyens dp Montréal-Nord, prépare 
une jolie fête champêtre en l’hon­
neur de l’Association du Bien-Etre 
de laJeunesse, qui aura lieu au parc 
de Montréal-Nord, à l’endroit même 
de la colonie des vacances de cette 
Association, situé au terminus des 
tramways du Sault. La fête com­
mencera à 2 heures et ne se termi­
nera que dans la soirée.

Le programme comprendra îles 
courses île toutes sortes, et de nom­
breux et riches prix seront distri­
bués aux vainqueurs. 11 y aura aus­
si illumination, séance en plein air, 
et la fanfare Philharmonique Saint- 
Edouard exécutera pendant toute 
la journée, un programme très at­
trayant.

Le fameux Cercle Lapierre a en­
core été retenu pour la circonstan­
ce, ce qui veut lout dire.

Tout Montréal-Nord es! sur pieds 
Pour cette fête qui ne manouera pas 
de faire époque dans les annales de 
la coquette petite ville du bord de 
la Rivière des Prairies.

o~

La Ligue de la Cilé commencera 
di manche la deuxième série de ses 
parties. Le programme de la jour­
née sera le suivant :

Saint-Arsène vs Fraser Brace.
Saint-Henri vs Lachine.
Les quatre clubs à l’affiche ali­

gneront de puissantes équipes et 
sauront montrer que la course au 
championnat pour la deuxième sé­
rie sera extrêmement excitante. 
Chaque club s’est amélioré et ren- 
iorci pendant la première moitié 
de la saison, el maintenant que com­
mence la deuxième moitié, chacun 
des cinq clubs a une équipe capa 
ble de faire face aux meilleurs 
clubs de cette organisation.

Le Saint-Arsène qui vient a fait 
une grande luüe aux Indiens pen­
dant ces derniers mois et qui n’a 
été battu qu par une faible marge 
dans la joule finale recommencera 
la course plus déterminé que jamais 
à se classer bon premier. Le club 
pratique ferme et l’on peut s'atten­
dre à ce qu’il se mette fort en évi­
dence dimanche.

Le Fraser Brace qui possède l’u­
ne des meilleures équipes de frap­
peurs de la Ligue fera une grande 
lutte au Saint-Arsène et saura cer­
tainement enthousiasmer les spec­
tateurs.

Le Saint-Henri aura probablement 
de nouveaux joueurs sur son équi­
pe. Le Saint-Henri a fait de nom­
breux remaniements depuis le com­
mencement de la saison, mais les 
gérants de l’équipe croient mainte­
nant qu’ils vont arriver à grouper 
les hommes voulus pour avoir un 
club vainqueur.

Le Lachine qui fera face au

COURSES D’AUTOS
A DELORIMIER

Louis Chevrolet, l’un des meil­
leurs chauffeurs qui soient aujour- 
d hui fera samedi el dimanche sa 
première apparition à Montréal, 
alors qu’il courra au Parc Delori- 
mier. Louis Chevrolet a l’ambition 
de se faire ici une réputation égale 
a celle de son frère Gaston, qui ( si 
l’un des favoris du public a Mont­
réal.

Louis Chevrolet fut amené en 
Amérique par William K. Vander- 
kilt qui le fit venir de France pour 
conduire une machine dans la cour­
se pour la coupe Vanderbilt. Louis 
Chevrolet gagna la course, s’affir­
mant ainsi comme une étoile de pre­
mière grandeur. Il gagna ensuite la 
course Metropolitan pour une bour­
se de $50,000. 11 alla ensuite è
Paris et gagna le Grand Prix de 
l’automobile. 11 est considéré en 
Amérique comme l’un des plus au­
dacieux chauffeurs qui soient.

Les amateurs de sport qui sc ren­
dront samedi et dimanche au Parc 
Delorimier verront certainement des 
courses sensationnelles; ils verront 
quelques-uns des plus habiles et des 
plus audacieux chauffeurs qui 
soient aujourd’hui sur la piste.

Le programme de ces courses 
sera des plus intéressants.

LES REGATES DU 
BOUT DE L’ILE

Les officiers de l'Association 
Athlétique Luva'l de Montréal tra­
vaillent sans relâche à l'organisa­
tion des grandes régales qui auront 
lieu samedi et dimanche prochain, 
les 9 et 10 août, en face de l’hôtel 
Bureau, à Laval de Montréal (Bout

de l’Ile).
Le programme est des plus variés 

et cette fête nautique promet d’être 
couronnée de succès.

La fête sera inaugurée par une 
soirée à l'hotel Bureau puis le di­
manche le programme suivant sera 
exécuté:

COURSES DE YATOHS
2 heures.—Course de 5 milles, 1 

cylindre.
2 heures 30.—Course de 10 milles, 

4 cylindres.
3 heures.—(Course de 15 milles, 

hydroplanes, 2 cylindres.
3 heures 15.—Course de 10 mil­

les. 2 cylindres.
4 heures.—Course de 10 milles, 

3 cylindres.
4 heures 15.--Cour.se de 15 mil­

les, 3 cylindres.
4 heures 30.—Course de 5 milles, 

yatchs à cabine.
4 heures 45.—Course locale de 10 

milles.
5 heures.—-Free for ail, 20 milles.

COURSES DE CHALOUPES
1 heure 30.—150 verges, jeunes 

files, 1(1 ans el au-dessous, une paire 
de rames.

1 heure 40.—Demi-mille, jeunes 
garçons, 16 ans et au-dessous, une 
mire de rames.

1 heure ou.—150 verges, dames, 
deux paires de rames.

2 heures.—Deini-mille, jeunes fil­
les, deux paires de rames.

2 heures^ 15.—Demi-mille, jeunes 
garçons, 16 ans et au-dessous, deux 
paires de rames.

2 heures 30.—Demi-eille, hommes, 
une paire de rames.

2 heures 45.—.Demi-mille, dame 
et monsieur, deux paires de rames.

3 heures.—Un mille, hommes, ou­
verte, deux paires de rames et un 
aviron.

3 heures 15.—Un mille, trois pai­
res de rames et un aviron. Course 
ouverte.

3 heures 30.—Un mille, cinq avi­
rons. Course ouverte.

LES GREVES .

LI CONFLIT 
EST GÉNÉRAL

TOUS LES CARROSSIERS DE 
MONTREAL ET DE LA BAN­
LIEUE ONT QUITTE LE TRA­
VAIL CE MATIN, A LA SUITE. 
D’UN VOTE PRIS HIER SOIR.

GARDE INDÉPENDANTE 
ST-HENRIJNC0RP0RÉE

C’est lundi prochain, le 1i août 
coûtant quaura heu ie 1er pique- 
nique de la Garde Indépendante St- 
Heim Inc., a I.avaUHe, à L M du 
vapeur 1 rjis-Rivièves”, et la Garde 
imite tous les amateurs d’une bon- 
ne promenade sur l’eau à se joindre a elle.

Sur le terrain, il y aura plusieurs 
amusements dans le cours de l’u- 
pres-midi et de jolis prix seront dis- 
tnbues aux heureux concurrents. 

Le départ se fera à 9 heurns pré­
cises du matin, du quai Victoria, au 
pieo de Ta rue Bonsecours, et le re­
tour vers 10 heures du soir.

I our toutes informations, s’a­
dresser aux quartiers généraux de 
a Garde, 18/3 rue St-Jacqucs, ou 
bien aux numéros de téléphone sui- 
•■cmS: "‘“.stnmunt 8341, Wcstmount 
.j!)24 ou Westmount 3428.

_______ Communiqué).

LIGUE NATIONALE
A Cincinnati :

Brooklyn. .110000000— 2 6 u 
Cincinnati. .2000ü.320x— 7 H •> 

Mitchell, Smith et Miller ; Ring 
et Ramlen.

A Chicago :
Boston. ■ .111000000— 3 12 0 
Chicago. . .000010000— 1 9 2 

Randolph et Gowdv : Carier 
Bailey, Martin et Killifer.

A Pittsburg :
Philadelphie? .200000000—2 6 1 
Pittsburg . . .001)000000—0 5 2 

Meadows et Tragessor ; Adams", 
Mayer et Blackwell.

À St-Louis :
New-York. . .000000020—2 6 3 
St-Louis. , . 21010002X—6 13 0

Douglas, Dubuc et Gonzales ;Mav 
cl Dilhoefer.

POSITION DES CLUBS
New-York. . .

P. P. P.C.
65 27 .675Cincinnati. , . 60 29 ,fi74Chicago. . . 47 41 .534Brooklyn. . • . . 44 44 .50Pittsburg.. . . . 43. 4 fi .483Boston. . . , . 33 52 .388

Philadelphie. . . 32 52 .381St-Louis.. .. • . 32 53 .376

LIGUE AMÉRICAINE
A Washington ;

Détroit. . .010000010—2 8 0
Washington. 001000000—1 7 0

Boland et Ainsmith ; Jhonson el 
Picnich, Gharrity.

A Boston :
Cleveland. . .000000212—5 12 0 
Boston. . . 000951 Ox—7 12 0 

Bagby,Morton,Klepfer et Schang. 
\ New-York :
La joute St-Louis-New-York a été 

remise à cause de l’humidité du 
terrain.

A Philadelphie :
La joule Chicago-Philadelphie a 

été remise à cause de la pluie.
POSITION DES CLUBS

Chicago.
P. P. P.C.

. . 58 34 .630
Cleveland. . . . 52 31 .626
New-York. , . 50 40 .556
Détroit. . . . . • 51 II .554
St-Louis. . . . . 48 41 .539
Boston. . . . . 42 49 .162
Washington. . . 39 65 .375
Philadelphie. . . 24 64 .273

LIGUE INTERNATIONALE
A Toronto 

Rochestetr. '. 000000000 - 0 5 1
Torono. . . .2009101Ox-- 4 10 1

A Reading

La grève des carrossiers englobe 
aujourd’hui les ouvriers de tous les 
établissements de la ville et de la 
banlieue. C’est la conclusion de 
l’assemblée qu'ont tenue hier soir 
les hommes de ce métier, à la salle 
Lavoie, rue Ontario. Les hommes 
ont formulé il y a quelques mois des 
réclamations précises : journée de
9 heures, augmentation de 10 à 20 
pour cent dans les salaires et re­
connaissance de l'union. Aux deux 
premières demandes, les patrons 
répondent en offrant la journée de
10 heures et une augmentation de
10 pour cent; quant a la troisième, 
la reconnaissance de l’union, ils m 
veulent pas y accéder,

Comme les ouvriers le faisaient 
dire hier aux journaux dans un 
communiqué, ils en seraient venus 
à une entente avec les patrons mais 
pour un contrat d’une durée de six 
mois seulement. Et voilà, disent-ils, 
que les patrons soutiennent qu’ils 
ont voulu le contrat pour un an.

Ceci, c’est l’une des versions. Mais
11 y a l’autre, celle des maîtres-car­
rossiers, donnée par l’un d’entre 
eux, M. Théo. Trudeau, de la rue 
Visitation, qui déclare catégorique- 
raent que ses collègues et lui n’ont 
aucunement changé (l’altitude et que 
les conditions auxquelles les ou­
vriers ont consenti étaient bel et 
bien pour un an.

Les positions étant ainsi tranchées 
et la détermination des parties ad­
verses apparemment aussi ferme, on 
ne sait trop combien de temps ce 
nouveau litige se prolongera.

Le comités des grévistes siège au 
No 243 rue Maisonneuve, à l’angle 
de la rue Sainte-Catherine. Les hom­
mes affectés par le mouvement sont 
entre quatre et cinq cents.

ÇA VA MAL A LAUZON
Les renseignements obtenus ici et 

ceux que fournissent les dépêches 
indiquent que les éléments ouvriers 
des chantiers Davie reslent incon­
ciliables. Les nationaux font arrêter 
des internationaux pour intimida­
tion, et ces derniers n’en maintien­
nent pas moins, dit-on. leur attitude, 
se proelamanl sûrs de gagner fina­
lement leur point.------------ a------------

EXCURSION DE
MOISSONNEURS

Le Chemin de fer du Pacifique- 
Canadien fera des Excursions de 
'Moissonneurs, de toutes les stations 
de la province de Québec, et aussi 
des stations de la province d’Onta­
rio, de Toronto, Azilda ei de l’est 
de ccs places, le mardi 12 août. Un 
train spécial, avec wagons réser­
vés pour les dames, partira de 
Montréal, gare Windsor, à midi 
et 30.

Le prix du voyage sera de .$12 
en deuxième classe, pour aller jus- 
qu’à Winnipeg, plus un demi-sou 
par mille, avec un minimum de 50 
sous, à partir de Winnipeg pour 
n importe quelle station en Mani­
toba, Saskatchewan el Alberta, 
niais non pas à l’ouest d’Edmonton. 
Calgary et McLeod, à destination 
de laquelle station le moissonneur 
s’est engagé pour travailler.

Pour le retour des billets de la 
catégorie dite billets de colons, se­
ront émis à Edmonton, Calgary et 
McLeod, mais non pas à l’est ' de 
Winnipeg pour le point d’où le 
moissonneur est tout d’abord par­
ti, à condition qu’il y ail trente 
jours de travail fait à la moisson, 
au prix d’un domi-sou par mille 
jusqu'à Winnipeg, avec un mini- 
nmm de 50 sous, ajouté au prix de 
$18 à partir de Winnipeg,

Des détails complets seront four­
nis sur demande fuite à n’imporle 
quel agent du Chemin de fer du 
Pacifique-Canadien, ou à M. F.-C. 
Lydon, agent pour la ville du ser­
vice des voyageurs, 141-145, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

(réc.)
---------------------—»------------------------

LES PARTIES DE LA
SECONDE SÉRIE

Voici l’échelle des parties de la 
ligue (Je la Cité pour sa seconde sé­
rie qui commencera dimanche pro­
chain: i

10 août—St-Arsène vs Fraser 
Brace; St-Henri vs Lachine.

17 août—Indiens vs St-Henri; La­
chine vs St-Arsène.

24 août—St-Henri vs Fraser Bra­
ce; Lachine vs Indiens.

31 août—St-Arsène vs St-Henri ; 
eraser Brace vs Indiens.

7 septembre—Lachine vs Fraser 
Brace; Indiens vs Saint-Arsène.

14 septembre—Lachine vs St- 
Henri; Fraser Brace vs St-Arsène.

21 septembre—St-Arsène vs La­
chine; St-Henri vs Indiens.

5 octobre—Indiens vs Fraser Bra­
ce; St-Henri vs St-Arsène.

12 octobre—St-Arsène vs Indiens; I 
eraser Brace vs Lachine.

le paiement d’un dividende de 10 
pour cent, mais il avait perdu de 
vant ces deux cours.

L’avocat de ,1. A. Jacobs a annon­
ce immédiatement après ce juge­
ment hier, qu’il appellerait de cette 
décision.

La cause du litige vient d’une en­
tente qu’aurait faite MM. Davis et 
Jacobs, entre eux, pour assumer le 
contrôle de la “Jacobs Company’’ 
en s’engageant à grouper leurs 
parts au nombre de 4,000 chacun. 
Ils devaient ainsi contrôler l’assem­
blée des actionnaires du 17 lévrier 
dernier.

Sur le refus subséquent de sir 
Mortimer Davis de s’en tenir à la 
convention, Jacobs aurait utilisé les 
votes que conféraient les 8,000 ac­
tions pour faire élire ses candi­
dats.

Le juge sans se prononcer sur In 
légalité de leur entente, déclara 
que, lors de l’assemblée, Davis et 
Jacobs n’avaient que deux lignes de 
conduite à suivre : soit de voter 
chacun dans les limites que leur 
donnaient leurs 4,000 actions, ou de 
s’abstenir complètement de voter, 
et dans les deux cas, les candidats 
de sir Mortimer Davis auraient été 
élus.

Davis, de plus, a prétendu que 
Jacobs avait enregistré illégalement 
296.833 votes en valeur lors de l’as­
semblée de la “Federal Asbestos 
Co.”, au mois de février.

Conséquemment, le jnge Guérin a 
décidé que l'élection des candidats 
de M. Jacobs, an conseil d'adminis­
tration, était illégale, parce que Ja­
cob A. Jacobs n’avait aucun droit 
d’utiliser les votes conférés par les 
dites actions.

BANFF
L’Hôtel Banff Springs, dans les 

Montagnes Rocheuses du Pacifique, 
est maintenant ia place d'été d'un 
grand nombre de visiteurs diffici­
les tant Américains que Canadiens.

Banff est magnifiquement situé 
sur la Rivière de l’Arc à l’ombre 
des grands sommets des nionta- 
gne-s. Il pourvoit à la vie au grand- 
air sous plusieurs formes, golfe, 
lennis, promenades en ponies sur 
les sentiers des montagnes, et as­
censions. Il y a dp merveilleux 
étangs sulfureux en plein air, pour 
se baigner.

Cet hôtel a un vrai confort repo­
sant et une salle de bal el orchestre 
excellents, cuisine el service splen­
dides et un ton distinctif qui lui 
est propre.

Cet hôtel comme centre l'on peut 
faire des excursions de fous côtés 
les merveilleux paysages des Ro­
cheuses du Pacifique. De belles va­
cances constituent une expérience 
unique tendant, outre à produire 
une meilleure santé, à vous faire 
mieux concevoir la grandeur du 
Canada.

N y aura de l’accommodation 
disponible à l’hôtel au mois de sep­
tembre.

N’importe quel agent des billets 
du Pacifique-Canadien, vous four­
nira des renseignements, taux, etc., 
et circulaires descriptives.

(réc.) *

LE FUTUR PRESIDENT 
DU PORTUGAL

(Cable d(*Ia Presse Associée)
Lisbonne, 6. — M, Teixcira Gô­

mez, ancien ministre du Portugal en 
Grande-Bretagne et en Espagne, a 
été choisi comme candidat à la pré­
sidence de la république par ie con­
grès parlementaire.

L’Atmosphère des 
Alpes Canadiennes

est un merveilleux tonique pour ramener Fèner- 
gte et la vitalité. Chaque jour vécu parmi las 
pic», le* glacier», le» cawcade» écumantes, je» 
ye.-doyantea vallée» et k» lac» limpide» des

Montagnes Rocheuses
est un pas de plus vem l’oubli de» année» 
de guerre et de tristewe que noue venons 
de traverser.

j,-. Guide» suisses pour ascensions ae mon- 
tagnes, à la disposition des touristes aux 

W hôtels du Pacifique Canadien, à Banff, Lac 
Louise, Glacier et Lac Emeraude.

“Visitez le Canada avant 
d’aller à l’étranger”.

Bureaux /les billets : 141-145 rue St-Jac- 
(|ucs. T/l. Main 8125. Pares Windsor et VI- 
ger, de Wcstmount et du Mite-End.

Mmm
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PACIFIQUE CANADIEN
Excursion du moissonneurs

$12 WINNIPEG
Plus Yzc. par mille au delà

EXCURSIONS LES 12 ET 19 AOUT 1919
De toutes les stations dans la province de Québec, aussi 

des stations dans la province d’Ontario—Toronto, Azilda et à 
l’Est.
PRIX DU RETOUR : '/je. par mille, jusqu’à Winnipeg, plus 
$18, jusqu’au point de départ.
Pas de changements de Chars entre l’Est et l’Ouest sur le

C.P.R.
Pour renseignements, s’adresser à l'agent du Pacifique Ca­

nadien le plus rapproché, ou à
F. C. LYDON, agent pour le service des voyageurs, 141-145 
rue St-Jacques, Montréal.
BUREAUX DES BILLETS : 141-145 rue St-Jacques, tél. Main 
8125. Gares Windsor, Westmount, Place Viger et Mile-End.

sîlillllllllllllllllllllllllillllllllliillllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllillillllllllllll

II faut 15,000 hommes
POUR-

les récoltes dans l’Ouest
O PEUT SE PLACER TOUT DE SUITE

$12 jusqu’à Winnipeg
Un demi-«ou de plus du mille, au delà de cet endroit.

Tour le.rctour, un detni-sou du mille Jusqu'à Winnipeg, plu» $18.

DATES D’EXCURSIONS 
Les 12 et 19 AOUT

écrWet au département général des fOyaaeurs à Montréal, Qué.

COURRIER DE LA
RIVIERE DU LOUP

(De.notre correspondant)

Rivière du Loup (en bas), (i. — 
M. l’abbé Lahoux, vicaire, est à l'hô­
pital où il doit subir une opéraüor i 
pour l’appendicite. M. l’abbé P. ! 
Boy, curé, csl parti lundi pour la 
retraite ecclésiastique. La R. S 
Marie des Anges, née Lemieux, 
qui était en repos chez Aime Pouliot, 
est repartie pour le eouyenl d’Ho- 
chelaga. La R. S. Sl-Léonard de 
Port Maurice reste supérieure du 
couvent du Bon Pasteur. Mère St 
Eusèbe reste professeur de musique. 
Mgr Dugal est parti lundi dernier, 
après avoir passé quelque temps en 
notre ville.

Lunches vendus sur les trains. Wagons spéciaux pour les femmes.
Pour plu» amples details, adressez-vous à l'agent le phi‘ rannroché du G. N» R. ou

m

Un train spécial part de Montréal (Terminai) du Tunnel) A 2 h. de l'après-mldi, Ua 
12 et 19 août.

UNE GREVE DE
GARÇONS DE FERME

(Service de la Presse Associée)
Paris, 5. — Une grève des gar­

çons de fermes a été déclarée dans 
la région de Melun, à 25 milles au 
sud-est de Paris. Les employés de­
mandent treize francs par jour avec 
double salaire pour le temps de la 
moisson. Les fermiers offrent onze 
francs par jour. Il y a eu aujour­
d'hui une réunion des fermiers cl 
(les garçons de ferme à laquelle as­
sistait le préfet du département de 
Scine-et-Marne. Bien n’a été déci­
dé. La grève continue.

LOEW’S
CONSTANCE TALMADGE

dans
“MRS LEFFINGWELL’S BOOTS’

La joute Xewark-Reuding a été 
remise à cause de la pluie.

A Binghampton :
La joute Buffalo-Binghampton a 

été remise à cause de la pluie.
. Note—Il n’y avait que trois par­

ties de cédulées pour mardi.
POSITION DES CLUBS

Baltimore. . . .
G.
73

P.
31

P.C.
.702

Toronto................. 68 3 fi .654
.545Buffalo. . . . . 55 4 G

Newark. , . . 53 50 .515
Binghampton. , , 49 52 .485
Rovhesler. . . . 42 fil .408
Jersey City.- . . 30 ffl .353Reading................. 32 65 .330

DISPU IE
D’ACTIONNAIRES

LE CONTROLE D’UNE MINE
Le litige entre sir Mortimer Davis 

et Jacob A. Jacobs, au sujet du con­
trôle de la “Jacobs Asbestos Min 
ing Go.” et de la “Federal Asbeslos 
Go.” est résolu. Le juge Guérin a 
déqualifié les candidats de M. Ja­
cobs, au conseil (l’administration J 
de ces deux compagnies, pour les j 
remplacer par ceux de sir Mortimer 
Davis.

Les directeurs ainsi déqualifiés 
au moyen du bref de “quo warran­
to” pris par sir Mortimer Davis, 
sont: John J. (îhysler. Alexander M. 
Reaper, H. Koehler et Jacob A, Ja­
cobs qui devront quitter le conseil 
d’administration de la “Jacobs 
Co.” tandis que A. M. Reaper, P. E. 
Beaudoin et Jacob A. Jacobs ne' se­
ront plus directeurs de la “Federal 
Asbestos Co.” ,

Sir Mortimer avait déjà présenté 
en Cour supérieure et en Cour d’ap­
pel une injonction pour empêcher

EXPOSITION DU 
CENTENAIRE CARTIER

JOUR D’OUVERTURE

SAMEDI, LE 9 AOUT, A 3 HEURES P.M,
Le grand événement de l’année. — Splendides atlractions gra­

tuites, y compris James F.. Hardy — l’homme qui traversa les chu­
tes Niagara sur le fil de fer.

C’est le premier artiste du monde sur le fil de fer. — Le plus 
audacieux qui nous présentera le numéro le plus sensationnel qui 
ait jamais été montré ici.

Les meilleures fanfares du Canada exécuteront des program­
mes musicaux. — De magnifiques exhibits par les plus grandes 
maisons de Montréal. — Illumination par plus de 18,000 ampoules 
électriques.

Admission : Adultes, 25 sous, enfants, 15 sous, y compris la 
taxe des amusements.

Comédie sociale qui vous plaira
“THE JAZZ MONKEY”

Une primeur de .TOE MARTIN

NOUVELLES CANADIENNES
D’ANGLETERRE AU LOEW

Représentations spéciales de vaudeville. 
MINNIE BURKE

Et scs quatre joueurs de jazz. 
Autres actes attrayants

Bep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirée». 15s, 25s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
nos soirées.

CE SOIR. A 9 H. 45
Attraction spécial gratuite

LE QUATUOR MONTREALAIS 
Accompagné par la fanfare Valider» 

Meerichcn
Admission au parc : Ida.

VEND., SAM., DIM. PROCHAINS 
Un autre grand régal musical

SOUSA
ET SA FANFARE

55 — MUSICIENS — 55 
2 — Concerts rhaqaa («or — 2

Admission au parc au cours de l’enga- 
gemcnl de Sousa : Adultes, soirée, 20s : 
enfants, 10s. Après-midi, adultes, 10s ; 
enfants, 5s.

Ce Journal est Imprimé au No 42 rua 
Saint-Vincent, à Montréal, par 1TMPRIMF.- 
RIE POPULAIRE (à responsabilité limitée), 
A. Cartier, gérant . '
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(commerce et finance]
LE MARCHE 

DESVIVRES
IL Nlï DONNE LIEU A AUCUN 

CHANGEMENT SENSIBLE — 
LES ARRIVAGES DE POMMES 
DE TERRE SE FONT PLUS 
NOMBREUX, MAIS LES OF­
FRES TROUVENT FACILEMENT 
PRENEUR ET LES PRIX SE 
MAINTIENNENT.

Il y a peu de choses ù dire du 
marché de l’alimentation. Tout est 
pour ainsi dire stationnaire et rien 
ne donne lieu à des changements 
notables. Les prix sont fermes. Les 
arrivages de pommes de terre se 
font tous les jours plus abondants, 
mais les offres sont facilement ab­
sorbés et les prix se maintiennent à 
des niveaux assez élevés. Le prix de 
la farine ne varie pas davantage. A 
l’heure où nous écrivons ces lignes 
il n’a encore rien transpiré de ce qui 
s’est passé à l’entrevue <|iii devait 
avoir lieu hier entre la délégation 
des producteurs de fromage et les 
autorités gouvernementales, quant 
au prix d’exportation du produit des 
fabriques. Peut-être n’en sera-t-il 

• jamais question parce qu’on aura 
jugé que les choses doivent demeu­
rer telles quelles. Aux entrepôts 
Gould, on a offert 7,000 meules, qui 
ont toutes été absorbées par les ex­
portateurs à raison de 25 sous la 
livre pour le No T, livrable en maga­
sins ici.

Nous coron:. :
t'AttINE-'t'YPJt—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..................................  $11.00
Livrable au moulin............... $11.10
En lois fractionnés et aux

épiciers.............................. $11.20
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent 
à 2,225 caisses, compartivement à 
1,131 pour le même jour de la se­
maine dernière, et 1,590 pour la 
période correspondante de Tan 
passé.
Oeufs strictement frais.. 62 à fils 
Oeufs frais, de choix. . . . 58s
Oeufs No 1..................................52s
Oeufs No 2.................................. 45s
UEURRE—

Les arrivages de beurre se prêsen- 
ent à 526 colis, contre 1,152 pour 
le même jour de la semaine der- 
lière, et 1,037 pour la journée cor­
respondante de Tan passé.
De beurrerie, pasteuri­

sé ..........................54 «û à 54s%
De beuiTtrie, de haut

choix.................... 54 'à 54s 14
De beurrerie, de bon

choix.................... 53% à 53s%
De laiterie, de haut

choix..................49s à 50s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage se chif­
frent aujourd’hui par 20,796 meules, 
par comparaison avec 25,728 pour le 
même jour de la semaine dernière 
et avec 14,655 pour la période cor­
respondante clc l’année dernière.

La Commission d’Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livre en 
entrepôt à Montréal :
Qualité No 1, la livre .... 25s 
Qualité No 2, la livre .... 24sVL> 
Qualité No 3, la livre .... 24s
Y O J. AILLES —

La livr»
Dindes de choix .... 48 à 50s
Poulets nourris au lait . . 45 à 47s
Poulets.............................. 36 à 40s
Poules lourdes . . . . 32 à 36s
Poules légères...................30 à 32s
Canards No 1.....................45 à 48s
Canards No 2.................... 40 à 42s
Oies................................... 30 à 31s
POMMES DE TERRE—

Les pommes de terre sont passa­
blement recherchées de la clientèle 
et Je marché est tous les jours un 
peu plus actif. Les prix cependant 
n’accusent aucun changement; les 
offres sont aisément absorbés dès 
qu’elles se présentent.

Lest lots désassortis sont par­
ticulièrement recherchés de la clien­
tèle, dit-on, chez les marchands de 
gros, et les pommes de terre nouvel­
le changent de mains à raison de 
82.25 et $2.75 le sac de 90 livres. Les 
pommes de terre américaines Red 
Stars No J trouvent preneur à $6.75 
d $7 le baril, chez l’acheteur (ex- 
itore).
* LAN DES FUMEES—

Le prix de toutes les viandes fu­
mées et grillées est remarquable­
ment ferme, par suite de l’intensifi­
cation tfe la demande qui découle 
du développement de la consom­
mation, que Ton attribue à son tour 
aux canicules. Les affaires sont 
nombreuses, et le jambon de 8 ù 
10 livres se traite à 45 et 46 sous 
la livre, celui de 12 à 15 livres, à 
43 et 44 sous, et le jambon plus 
lourd, de 41 à 42 sous la livre. Le 
lard fumé à déjeûner (breakfast 
bacon) cote 47 et 48 sous la livre, le 
Windsor de choix, de 50 à 51 sous, 
et le Windsor désossé, de 55 à 56 
sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine est des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

ÇA ET LA
Une dépêche de New-York mande 

que le conseil d’administration de 
la Marland Refining Company de 
cette ville, vient d’autoriser une dé­
pense de deux millions de dollars 
pour agrandir la raffinerie que lu 
compagnie a à Ponka City (Okla.l, 
porter sa capacité quotidienne à 5,- 
0(H) barils et ajouter à Toutilluge des 
machines nouvelles.

* *
Un statisticien français disait ja- 

dis que : "Du prix des immeubles 
dépend, dans une certaine mesure, 
le prix de Ja plupart des meubles, 
le mot meuble prenant ici son sens 
le plus large”.

* * *

Le montant payé en primes pour 
le pétrole brut (les seules primes 
payées actuellement) en 1918 a été 
de $113,497 pour 6,566,133 gallons, 
et en 1917, $101,428 pour 0,761,886 
gallons, le total des primes de 1905 

« otant de $2,791,937 pour 1,83,- 
16-,142 gallons, ainsi que l’indique 
1 Annuaire du Canada, édition de 1 IX.

* # #

L’assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la Compagnie 
des Tramways de Montréal (Mont­
real Tratnivaiis Company) aura 
lieu le 27 août, au siège social de 
1 entreprise.

‘H’ *3r »
Une dépêche de New-York an­

nonce qu’on espère que la récolte
cubaine de sucre dépassera, cette 
année, tous les chiffres connus.

NOUVELLES DE
WALL STREET

O.V EA'REGISTIŒ DES RELEVE
MEXTS VARIANT DE 1 A 13
POINTS.

LA MATINÉE 
A LABOURSE

ELLE EST L’OCCASION DE RELE­
VEMENTS FORT APPRECIABLES 
—LES “NATIONAL BREWERIES” 
FONT UN ROND EN AVANT DE 
4 POINTS ET DEMI.

New-York, fi.— Wall Street. 
L’ouverture d’aujourd’hui a connu 
de nouveaux relèvements de la dé 
pression de lundi, à la Bourse. Les 
voies ferrées et les transports ma 
ritimes dérogeaient cependant à la 
règle générale par des moins-va 
lues initiales d’un point, en moyen­
ne. Les aciéries, les fabriques de 
matériel de chemins de fer, les va­
leurs cuprifères, le groupe de 
propulsion, les pétrolifères et les 
tabacs enregistrent des gains s’é 
tendant de 1 à 13 points.Les Brook 
lyn Transit, fléchissant d’une frac­
tion, constituaient la seule valeur 
affectée par la grève. L’améliora 
lion des cours des chemins de fer a 
engendré de nouvelles plus-values 
avant la fin de la première demi- 
heure de la séance.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Montreal Loan and Mortgage. — 
Dividende trimestriel régulier de 
2 1-2 p.c-, distribuable le 15 septem­
bre aux porteurs enregistrés le 31 
août.

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, aujourd’hui 
Liv. sterling 

à N.-Y. à Montréal 
Papier à G0 jours 428.50 447.50 
Id., à demande . . 431.50 451.00 
Par câble sous-

marin .............. 432.25 451.75
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 4 1-2 de 
prime.

Le franc (N.-Y.), 756.
Taux d’escompte, à Londres, 3% 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 5 pour cenl.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par M. Bruncau et Du­

puis, courtiers, rue Saint-Krançois-Xavicr, 
fcos 95 et 97, Montréal.
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BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Fairbanks, 

Gosselin et Cie, rue Suint-François-Xavier, 
No 8ti, Montreal.

Le marché de la quincaillerie 
continue de témoigner d’une grande 
fermeté, bien que les prix soient à 
des niveaux fort élevés, puisque les 
dernières augmentations varient de 
8 à 10 p.e. et que rien n’indique 
qu’un fléchissement doive se pro­
duire.

ARTHUR BRUNEATJ,
Membre, Rourae de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bartan de Montréal :
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

Succursale* : QUEBEC et SOREL.
PII direct avec 

POST & PLAUti. New-York,
1

Adanac.................................
Apex......................................
Atlas......................................
Hat ley..................................
Beaver............... .. .............
Chu mb. Fer.......................
Con ia ko s...............................
Crown Res.. .. .. .. .
Davidson............................. .
Dome Ext................ .... .
Dome Luke............. .. .. .
Dome Mines.. ». .. .
(i ill orcl.................................
Hoi linger............................. .
Keora.....................................
Kirk Lake...........................

Rose................................
Lake Shore.........................
McIntyre................................
McKinley Dar....................
Mining Corp..................... . .. 175
Ncwray.................................
Nipissing...............................
Ophlr..............................
Pete Lake.............................
Pore Crown........................
Pore Vipond.. .. •. ..
Shumnchrr................................... 24*4
Silver Leaf.........................
Trek Hughes................... .
Temlsk...................................
Thotnp. Krist......................
Trctliewey.............................
Vac. Oil and Gas.............

'AWest Dome Cou.» ».

De-
Offre. mandp.

12 12%
.} \\ 3‘/a

20 22
4 4 y.

35 36
10 12

300

(il
32 33
1H 19

1375 1106
2’‘;i 3
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P) Va 
30
35
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17» isn
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175 186

10 l/a 17
10(H) 1050

3% 4
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26 Vii 27

24 Vâ
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37 38
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IX 19
U nul

Les cours se relèvent de très ap­
préciable façon, à la Bourse de 
New-York, et notre place en res­
sent le contre-coup bienfaisant. Non 
que les affaires soient très abondan­
tes, chez nous, mais quelques va­
leurs, pas toutes, modifient leurs 
cours dans le bon sens. La situation 
politique est telle, aux Etats-Unis, 
que les plus futés ne savent trop 
comment les choses vonl tourner, 
et cette incertitude pèse lourdement 
sur le marché des valeurs, qui était 
bien haut avant la dernière chute.

Notre place est fort calme et sans 
vedette à proprement parler. Les 
Atlantic Sugar se présentent à 50, 
cours précèdent; les National Bre­
weries font un bond en avant de 4 
poinls et demi, à 180 1-2; les Cana­
dian Car regagnent un des points 
perdus, à 38; les Wabasso Cotton 
s’établissent à 100; les Laurentide 
s’élèvent à 210 1-4, contre 20S 1-4 
antérieurement; les Macdonald re­
couvrent une partie du terrain aban­
donné, à 31 1-2; les Montreal Power 
ouvrent à 91 3-4 et reviennent à 91; 
les St. Lawrence Flour sc fixent à 
110; les Carriage Factories s’inscri­
vent à 50; 10 parts de Penmans s’é­
changent à 94 1-2; les Brompton 
Paper se traitent à fit) 1-2 (ex-divi­
dende), niveau antérieur; les Can. 
Cement s’ajoutent un point et demi, 
à 69 1-2; les Wayagamack montent 
à 50 1-4; des lots désassortis de Dom. 
Glass se fixent à 58; les Brazilian 
s’ajoutent une importante fraction, à 
55 3-4; 5 parts de Bell Telephone se 
vendent à 120; 10 actions Detroit 
Railway trouvent preneur à 102; les 
IL C. Fishing font un gain d’un point, 
à 64; les Iron avancent à 67; des lots 
fragmentés de North American Pulp, 
valeurs hors cote, se transigent à
4 3-4; les Tucketts Tobacco se pré­
sentent à 42; les Shawinigan avan­
cent à 122, soit un progrès d’un 
point; les Steel of Canada ouvrent 
en plus-value et se ramènent à 67 
3-4; les Quebec Railway continuent 
de se traîner à 18 1-2; les Smelters 
cotent 30 1-4; les Spanish River tou­
chent 39 7-8 et reviennent à 39 3-4.

Dans le compartiment des actions 
de priorité, les Spanish River mar­
quent 105 1-2 (et les titres dits 
“Voucher”, 5 3-4; les Canadian Car 
trouvent acquéreur à 9G 3-4; et 5 
parts d’Asbestos Corporation se fi­
xent à 85.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change L. G. Beaubien et Cie., 50- 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
Action, ordinaires et de puriorité

Iron. 10 à 06.), 15 à 66.0, 125 à 67. 20 à 
66.6. 120 à 67.

Steel. 10 à 68.
Laurentide. 25 à 209.4, 60 à 210, 25 à 209, 

25 à 208.4, 25 à 208.2, 200 il 209.
Fishing. 10 à 55.4, 100 à 55.6.
M. Power. 45 à 91.6, 25 à 91.4, 23 à 91.2, 

125 à 90.7.
Breweries. 100 à 180.4, 125 à 180.6. 
Brompton. 10 à 00.4.
Cernent. 5 à 09.4.
Quebec. 195 à 18.4.
Slinwi. 50 à 122.
Car. 75 à 38, 23 à 38.4.
Steamship. 50 à 31.0.
Spanish. 35 à 38.6, 75 à 39.2, 10 à 39, 25 à 

38.4, 40 à 39.4.
Tram. 20 à 43.
Fulp. 280 à 3.
Car priv. 50 à 97.
Wayagamack. 75 à 49.0, 150 à 50, 100 à 

50.2.
Spanish V. 225 à 5.9.
Class. 40 à 93.
Detroit. 10 à 102.
Lyali. 10 à 80, 12 à 81.
Car priv. 25 à 56.
Asbestos. 5 à 85.
Wabasso. 29 à 100.
Sugar. 75 à 50.
Bell Tel. 5 à 120.
McDonald. 25 à 31.4.
Penmans. 10 à 94.4.
Spanish priv. 30 à 105.4.
Steam, priv. 10 à 84.

Fonds fédéraux
Bons A. 84300 à 101, $8300 à 100.0, $3000 à 

101.
Bons B. $1000 à 102, $2500 à 102 1-4, $200 

à 102.
Bons C. $1750 à 100.
Rons V. $3550 à 100 3-4, 8400 à 100 3-4.
Bons E. $2000 à 105, $3000 à 105.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER

Actions ordinaires 
Bell Tel. 10 à 119.
Brazilian. 50 à 55, 2 à 54 1-2, 25 5 55, 25 à 

. 1-8.
Can. Steamship. 5 à 51.
M. L. . and P. 50 à 90 1-1, 1 à 91 1-4, 25 à 

91. 25 à 91 1-4.
Quebec By. 45 à 18 1-2.
Shawinigan. 15 il 121.
Ames Holden. 5 à 40.
Spanish, Voucher. 475 à 5 3-4.
Quoi. Spanish Voucher. 5 3-4 vendeurs.
AU. Sugar. 125 à 50.
Fishing. 25 h 03, 50 à 63 1-2, 10 à 63. 
Brompton. 45 à 60 1-2.
Cernent. 30 il 68 1-2.
Smelting. 25 à 30. 10 k 30 1-4, 220 à 30. 
Canners. 5 à 50, 10 ft 49.
Dom. Bridge. 10 à 103.
Glass. 5 à 58, 25 à 56 1-2, 50 il 57, 25 à 56,

5 à 56 1-2, 20 à 56.
Steel Corp. 100 il 66 3-4, 25 à 66 1-2, 30 à 

60. 25 à 66 1-4.
Laurentide. 100 à 209 1-2, 5 ft 210, 5 à 209, 

25 à 210.
Lyall. 100 ft 80. 15 à 79 1-2.
MacDonald. 25 à 31 1-4.
Breweries. 50 à 177.
Spanish. 100 ft 37 7-8, 10 à 38 1-4, 410 ft 

38, 150 ft 38 1-1.
Steel Co. 85 ft 07 7-8, 65 à 67 1-2, 25 à 67 

3-4, 25 ft 07 1-2, 3 à 07 3-4.
Took? Bros. 10 ft ,41, 10 ft 40 1-2. 
Wayagamack. 25 à 19, 175 à 49 1-2.
Woods Mfg. 90 à 95.

Obligations 
Abitibi. $1009 à 100.

Actions de priorité 
Steamship. 45 ft 84.
Spanish. 50 ft 101 1-4, 290 à 104.
Steel Co. 35 à 99.

Banques
Commerce. 25 à 202, 14 à 202 
Royale. 5 ft 210 1-2.
Union. 10 ft 102.

Fonds fédéraux
Dominion 1925. $500 à 98 1-4, «1600 à

u7 ti-4.
Dominion 1931. 2 x *500 à 98 1-4

lüiï m° 4 10n 3-4. $3000 ft 101.
Bons 1923. $a0 ft 100 5-8, $250 ft 100 3-4 
Bons 1927. *50 ft 101 1-2, «2000 ft 101 1-4 
Bons 1933. *5000 à 105 1-8. «20000 à 105 T-4. 
Bons 1637. *25000 à 100, $50 à 105 1-3

LA NAVIGATION

UN SERVICE 
TRÈS UTILE

LA ••CALIFORNIE", PREMIER 
VAISSEAU AFFECTE A LA LI­
GNE MONTREAL-HAVRE, PART 
DEMAIN. — AVANTAGES DE CE 
SERVICE. — LE "SATURNIA" 
EST SIGNALE. — LE MOUVE­
MENT DES NAVIRES.

La “Californie”, premier vais­
seau du service Montréal-Hûvrc, éta­
bli par la Compagnie Canadienne 
Transatlantique dont la "Canada 
Steamships Co.”, est l’agent, partira 
demain pour son premier voyage, 
avec de nombreux passagers de se­
conde. La plupart sont des Fran­
çais, des Belges, des Italiens et des 
Polonais qui retournent en leur 
pays. Ce service direct entre le Ca­
nada et la France est d’une exfOMie 
utilité. C’est une épargne de temps 
que de n’avoir pas à aller à New- 
York et une épargne d’argent, caï­
eu s’embarquant ici les voyageurs 
n’ont pas à échanger leur argent. Il 
est évident qu'a mesure que se per­
fectionnera ce service le nombre 
des voyageurs s’accroîtra. La "Ca­
lifornie” a une cargaison de bois et 
de grains. Ce vapeur est revenu 
de France avec une grande quantité 
de produits français, pharmaceuti­
ques et autres.

Le prochair, navire de celte agen­
ce sera l’“Hudson” qui partira le 1S 
août de Bordeaux, de sorte que la 
grève du Havre ne le retardera 
point. Il est probable que la “Tour- 
raine” viendra ici pour la troisième 
fois. Le “Saturnia” a été signalé 
au large du cap Madeleine; il accos­
tera à Québec, à midi, et sera à 
Montréal de bonne heure demain.Le 
“Cassandra” démarrera de Glasgow 
le 23 août. Quoique le “Canada” dut 
arriver ici aujourd’hui, on n’en 
donne aucun signalement dans le 
golfe. Le “Vespcris” sera ajouté 
aux autres navires de Ja ligne Cli­
nard qui font la traversée de Liver­
pool à New-York. Le “Jdil” em­
portera en Roumanie une cargaison 
générale. Il vieil! d’arriver de Ga- 
latz où il avait apporté une cargai­
son de farine.

Le ‘Glenspean”, arrivé d’Anvers 
partira à destination de ce même 
port, et le “Cairnvalona” est repar­
ti lui aussi pour Dunstan avec une 
cargaison de grain. Le “Lake Fro- 
lona” est parti pour la Grèce, via 
Gibraltar: il est chargé de grains.

Arrivé :
Le “Glenspean”.
Départs :
Le “Cairnvalona” le “Lake Frolo- 

na”.
Dans le port:
Le “Yarmouth”, le “Carolina”, le 

“Blister”, le “Maplemore”, le “Ca­
nadian Becruit”, le “Californie”, le 
“Canadian Banger”, le “Manchester 
Corporation”, le “Tonstad. Fovle”, 
le “Mottisfort”, le "Scotian”; le 
“Juil”, le “Glenspean”.
LANCEMENT D’UN NAVIRE FRAN­

ÇAIS
L’un des derniers navires en bois 

“du temps de guerre” construits 
au Canada pour le gouvernement 
français a été lancé hier après- 
midi aux chantiers de la Fraser 
Brace and Co.. à la Côte Saint-Paul.

Les cinquante navires que le Ca­
nada s’engagea à construire pour le 
compte de la France sont pratique­
ment terminés. De ceux-là, vingt 
ont été fabriqués sur la côte du Pa­
cifique et les autres remis aux 
soins des compagnies de construe 
lion navale de l’est. La Fraser 
Brace and Co., en a huit à son cré­
dit. Ces navires ne sont baptises 
d’aucun nom et se reconnaissent à 
.un chiffre matricule.

Le numéro 10. lancé hier, mesure 
202 pieds de longueur, 40 de lar­
geur et 17 de profondeur. Il est nui 
par deux hélices, son tonnage de 
1.500 tonnes et son engin de 600 
chevaux-Vapeur.

Le lancement a été présidé par 
Madame Quedrue, femme du capi­
taine Quedruè, représentant local 
de la Commission française.

Les sept autres navires seront 
terminés et livrés en bloc à l’autom­
ne.

NOUS ACHETONS
et VENDONS

Obligations 61%
Montreal Tramways 

& Power Co. Ltd.
Echtaac* 1921

DEMANDEZ NOS CIRCULAIRES

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montréal
TUIphon*: M.ln 12I0-I2M *1122 

(Malaon fond*, «n 1101)

LE COUT DE LA VIE

UNE HAUSSE 
INJUSTIFIABLE

LE COMMISSAIRE DU COUT DE 
LA VIE REPOND AUX CRITI­
QUES CONTRE SON RAPPORT 
SUR LES LAINAGES POUR COM­
PLETS — RABAIS DES FABRI­
CANTS.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par ia maison Mc­

Dougall & Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à midiMaïs — 
Septembre, 
Décembre, 

Avoine— 
Septembre,

179 à 182 
148 à 152

72 à 73
74 à U

178%
148%

Aux retardataires
L’administration du Devoir 

prie ceux de nos abonnés qui 
ne sont pus en règle avec elle, 
par rapport à leur note d’abon­
nement, de vouloir bien la sol­
der au plus tôt.

Le coût de plus en plus éle­
vé de tout ce qui sert à faire 
un journal, les frais addition­
nels de correspondance qu'oc­
casionnent les retardataires, 
et d’autres rahsons du même 
genre déterminent notre ad­
ministration à en agir ainsi.

Autre ment, l’administration 
‘se verra contrainte d’inter­
rompre le service qu’elle fait 
du_ Devoir, aux retardataires, 
quitte à réclamer ensuite 
d'eux par les moyens ordinai­
res les sommes dues pour Ta- 
bonnfrnent en souffrance.

L’administration considère 
comme retardataires les abon­
nés nui doivent trois mois on 
plus d'abonnement au journal.

La bonne volonté de nos 
abonnés se manifestera certes 
par une prompte réponse ù 
cet appel.

L'administration lient en 
même temps à leur rappeler 
que tout abonnement par la 
poste en dehors de Montréal 
et payé d’avance bénéficie d’ti­
ne remise de 20 pour cent, que 
ce soit pour 3 mois, 6 mois ou 
un an.

Il faut faire remise par man­
dat-poste, lettre recommandée 
ou chèque accepté et timbré, 
payable au pair à Montréal.

Ottawa, 6. — Le commissaire du 
coût de la vie a fait la déclaration 
suivante relative à son rapport sur 
les lainages et les tissus “worsted” 
pour complets et pardessus :

“A la suile de mon rapport du 7 
juin, les commerçants en détail ont 
vigoureusement attaqué mes affir­
mations et lâché de faire désapprou­
ver les fails qu’il contenait par le 
comité du coût de la vie. Dans la 
preuve que j’ai apportée devant le 
comité, on a corroboré mon alléga­
tion, à savoir que l’étoffe de fabri­
cation canadienne pour les com­
plets du printemps a été vendue à 8 
ou 10 p. c., plus bas que le prix an­
terieur. Les manufacturiers ont 
montré des échantillons de leurs tis­
sus, alléguant qu’il étaient de haute 
qualité et supérieurs à la plupart 
des importations anglaises durant la 
guerre. Il a été prouvé que les trois 
verges et demi requises pour faire 
un complet ne coûtaient au prix de 
la manufacture que $17.50.

Les marchandises achetées aux 
Etats-Unis pendant la même période 
démontrent une baisse plus notable 
de prix que pour les tissus canadiens 
sur les ventes antérieures. Depuis la 
guerre, les prix anglais ont monté 
beaucoup. Il est injuste de faire des 
prix anglais les prix type d’un habit 
canadien. On m’informe même qu’il 
n est pas rare que les marchandises 
canadiennes soient vendues pour 
des importations. Depuis mon rap­
port de juin sur ce sujet, les haus­
ses sont injustifiables.

• Les prix canadiens do la laine 
fine a monté un peu; la laine de se­
conde qualité accuse une hausse 
plus légère. La gradation de notre 
aine est meilleure, tandis que la

m6 première qualité montait, 
celle de la valeur inférieure restait 
stationnaire. Jamais le prix de la 
laine au Canada n’a varié comme 
fan dernier. En outre, toutes les 
commandes des manufacturiers 
celte année ont été faites aux an­
ciens prix. Quant à la matière pre­
miere, on peut dire que le Canada 
na jamais été aussi bien doté que 
cette année vu l’importation de bé­
tail apporté d’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande. L’état des douanes 
démontré que la situation n’a 
change depuis juin dernier.----------- «------------

CE RAPPORT

PLACEMENT D’AOUT
NOUS OFFRONS :

Sujettes à vente préalable, les debentures suivantes :
ENDROIT ECHEANCE l’UIIV

l'uiasnnrr du Cutindu.................. ...
Province de Quftbeo.........................
Ville de Sherbrooke.........................
CommUiton loolelre Jonoulère ., 
Knlirlque de St-Arsftne, uc Mont-

n'ul.................................... ..................
Ville de Chicoutimi.........................
Dominion of Cnnada

(firent Northern Hy)...................
Ville Mont-Boyal...............................
L’HApltai Notre-Dame.....................
Ile Dorvnl............................................
Maisonneuve (Cité de Montréal).. 
Maisonneuve (Cité de Montréal).. 
Commission scolaire de Sherbroo­

ke.......................................................
Bolnte-aux-Trembies............... . . i
lùnnunston, N.B. ............................

Nuv. 1923 et IÜ.I3 prix ilti
Mui 19311 100
Jull. 1921 D7,:i0

Mui mo-i;i.T.) 100.

Murs 1950
Nov. 1036 ft 1015

100.
100.

Oc». 1934 XI 19
Nov. 1641 ! 25

Mol 1042 et 1043 100.
Jmiv. 1930 ft 1944 100.

Avril 1011 88.50
Nov. 1952 93.80

.lulu 1012 93.52
1023 et 1928 100.
1920 ft 1910 100.

Pour
rapporter;
marché

5%5% % 
5Vj%

b % 1% 5% 
6%

SA0%
5.40%

5% % 516%544%

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, 
124 rue St-Pierre,

Tel. 6932 - - - QUEBEC
J. W. SIMARD, Correspondant,

7 Place d’Armcs,
Tel. Main 4933 - - MONTREAL

Compagnie des Tram­
ways de Montréal

ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
Avis est par les présentes donné que l'as­

semblée générale des actionnaires de la 
Compagnie des Tramways de Montréal au­
ra lieu au bureau de la compagnie, locaux 
du tramway, 78-ouest, rue Craig, à midi, le 
mercredi, 27ème jour d’août 1919.

Les registres de transfert seront fermés 
du 7ème jour d'août au 26èine jour d’août, 
l’un et l’autre de ces jours inclusivement. 

Par ordre du conseil d’adlniiiistrution, 
PATRICK DUREE, 

Secrétaire-trésorier. 
Montréal, 23 juillet 1919.

pas

OX X’EX A PAS 
PR ODUCTIOX. 
XOUVELLE.

DEMAXDE LA 
— VERSIOX

Le conseil municipal n’a pas de- 
inande, ainsi qu’on l’avait annoncé, 
la production du rapport adressé 
par les greffiers de la Cour du Re­
corder. MM. Ferras et Lefebvre, à 
,M. Gaspard Deserers. La pièce reste 
donc encore inconnue, mais des in­
formations nouvelles contredisent 
les potins de couloir qui circu­
laient ces jours-ci. Ces informa- 
tions, qui paraissent venir d’excel­
lente source, affirment que le rap­
port ne vise que des détails de ré­
gie interne à la Cour du Recorder 
et n’a rien à faire avec l’honneur 
dès recorders.

On affirme pareillement que l’en­
trevue des deux recorders avec le 
président de la commission admi­
nistrative n’a pas du tout porté sur 
le passé, mais sur les conséquences 
possibles d’une législation nou­
velle.

FÊTE AGRICOLE
(De notre correspondant)

Lac-à-la-Torlue, fi. — Bon nom­
bre de cultivateurs ont assisté ré­
cemment à une assemblée spéciale 
convoquée à la ferme de démons­
tration en l’honneur de M. J.-H. 
Grisdale, sous-minislre de l’agri­
culture à Ottawa.

M. S.-D. Lupien, maire du vil­
lage et régisseur de la ferme, a rap­
pelé, en souhaitant la bienvenue à 
son hôte, le but de la ferme de dé­
monstration, établie en 1905, le­
quel n’était autre que de rensei­
gner les cultivateurs de la région 
des meilleures méthodes de cul­
ture. A cet effet, le ministère a 
choisi une terre appauvrie depuis 
plusieurs années et dépourvue 
d’humus ; grâce à des engrais mo­
dernes, la ferme a donné un ren­
dement très satisfaisant, à la gran­
de surprise de tous les habitants.

M. Grisdale traita de la culture 
en général et insista pour que l’on 
cultiva plus et mieux. “Efforçons- 
nous, dit-il, de produire du porc à 
bacon, gardons de meilleures va­
ches, soignons mieux nos animaux 
et plus abondamment.”

M. J.-B. Trudel, surintendant du 
contrôle laitier de la province, sou­
ligne les avantages que les cultiva­
teurs pouvaient retirer de la fer­
me, à l’exemple de la classe agri­
cole de St-Théophile du Lac.

M. l’abbé J. H. Trudel, curé de 
St-Etienne, parla des Caisses popu­
laires et des Coopératives agrico­
les, ce que l'iine et l’autre pouvait 
faire pour le bien de la classe agri­
cole.

M. le Dr B. Bordeleau, député, 
insista pour que Ton produise et 
mieux, et rappela ce que le Minis­
tère de l’agriculture de Québec a 
fait pour la classe agricole.

51. J. A. Fortin, agronome du 
comté, parla de la culture de la 
graine de trèfle et de mil, et de la 
manière d’obtenir un bon rende­
ment.

M. l’abbé J. A. Caron, curé de la 
paroisse, félicita les orateurs de 
leur zèle et remercia les cultiva­
teurs d’être accourus en si grand 
nombre.

L’obligation
CE QU’ELLE EST 

i CE QU’ELLE RE­
PRESENTE

Nous avons préparé 
un livrte-guide sur ce 
sujet pour nos clients 
français et serons heu­
reux de vous l’en­
voyer, sur demande.

NesbitiThouson
& Co. Limited

PA.Masson.gérant
J2«?Rue St Jacques Montreal

Main J8I6

Banque de Montréal
.« Pn-M'ulcs donné qu’ur 

DIVIDENDE de mois l’Qlu CENT sur h 
çapitabiictions paye de cette institution 1 
été déclaré pour le trimestre courant, puva 
ble le et après le MARDI, DEUXIEME JOUï 
DE SE1TEMBRE prochain, aux porteur. 
m<Jtl0nS illscnts uu rt«istre te 31 juille

Par ordre du Conseil d’AdminlstraUon, 

FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR, 
Gérant-général.

Montréal, le 22 juillet 1919.

TOUS A CAUTION
_ _ _  SAUF UN

Québec, 6. — Le juge Choquette a 
décidé hier soir d’admettre à cau­
tion tous les grévistes de Lauzon 
qui ont été arrêtés, sauf un nommé 
Joseph Plamondon, qui a été envoyé 
en prison. L’enquête se continue 
ce matin à buis clos, dans ces cau­
ses.

“BRIDGING THE CHASM”
Nous recevrons ccs jours-ci un 

certain nombre d’exemplaires de 
cet ouvrage de M. Morley, de To­
ronto, sur le règlement XVII, les 
écoles franco-ontariennes et la 
question du français en Ontario. Il 
se vendra $1.25, plus les frais de 
poste. Nous inscrivons tout de

71 Vs suile les commandes, livrables dans 
74%. * l’ordre de réception.

UN BEAU RESULTAT
(Service dp la Presse associée)
Paris. 6. — Le projet qui a été 

récemment mis à exécution par le 
ministre des Vivres pour réduire 
le coût de la vie réussit bien dans 
quelques villes de la France. Ain­
si au Havre, les oeufs qui se ven­
daient $1.20 la douzaine se ven­
dent maintenant 60 sous, les oi­
gnons se vendent maintenant cinq 
sous la livre après s’être vendus 
dix sous, les patates se vendent 
deux sous la livre.

Un comité local a été organisé 
renfermant des consommateurs et 
des fournisseurs pour fixer des 
prix raisonnables et pour publier 
les noms des marchands qui ac­
ceptent ces prix. Ainsi les noms de 
ceux qui ne veulent pas vendre à 
des prix raisonnables se trouvent 
connus du public.

qua trFmTliæ Usiniers
CHOMENT

(Service de la Presse Associée)
Columbus, Ohio. 6. — Les 4,000 

usiniers. de la Pennsylvania and ! 
Norfolk and Eastern Co. se sont mis 
en grève, à 9 heures ce matin, pour 
obtenir une augmentation de salaire. 
Les employés des usines de Hockey 
Valley pe se sont pas mis en grève. 
Ils resteront au travail jusqu’à ce 
que le vote ait été pris conformé­
ment aux instructions qui seront re­
çues des quartiers généraux-

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal. Cour Supérieure, No 
3806. — Odilon Gratton, des cité et 
district de Montréal, gérant, deman­
deur, vs S. Berlind, de la cité de 
Westmount, district de Montréal, et 
Joseph A. Godin, des cité et district 
de Montréal, défendeurs.

Il est ordonné au défendeur Joseph 
A. Godin de comparaître dans le 
mois. Montréal, 30 juillet 1919.

LOUIS E. GAGNON, 
Député-Protonotaire. 

Les procureurs du demandeur, 
______ DORAIS ET DORAIS.

PROVINCE DE QUEBEC, ’district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
1685. — Hector Dorion, agent d’im­
meubles, et Joséphine Dorion, tous 
deux des cité et district de Mont­
réal, le premier en sa qualité de tu­
teur aux enfants mineurs Paul E. 
Dorion et Blandine Dorion et tous 
deux en leur qualité de ‘légataires de 
feu J. M. Dorion. en son vivant de 
la ville de Lachute, comté de Terre- 
bonne, gentilhomme, demandeurs, 
J. Tabatomich, autrefois des cité et 
district de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus, défendeur. Il est 
ordonné au défendeur de comparaî­
tre dans le mois. T. DBPATIÉ, dè- 
puté-protonotaire. LAMOTHE, GAD- 
BOLS A NANTEL, procureurs du de­
mandeur.

(Montréal, 4 août 1919.

Maisons d’Education
COLLEGE COMMERCIAL DES 

FRERES DU SACRE-COEUR
Victor! a ville, P.Q., Canada.

Cours commercial complet en français et 
n anglais. Deux divisions entièrement dis­

tinctes :
lo Le cours régulier qui a pour base lo 

français ; 2o ie cours anglais dont le pro­
gramme comporte une heure de français.

Diplômes délivrés dans l’un ou l’autre 
cours. Rentrée fixée au mercredi, 3 septem­
bre.

COLLEGE ST-REMI 
DE NAPIERVILLE

Cours commercial complet bilingue. 
ENTREE, MERCREDI LE 3 SEPTEMBRE. 
Prospectus sur demande.

A. BERNARD, C.S.V., directeur.

Couvent St-André Avellln, P. (i.
Pension et instruction pour filles, $9. 
Pension et instruction pour garçons, $10. 
Entrée, le 3 septembre.

Soeurs de la Providence

Pensionnat de St-Benoit
COMTE DES DEUX-MONTAGNES

A une heure de Montréal par le Nord-Ca­
nadien. Cours modèle et académique. Ecole 
ménagère annexée. Anglais, clavigraphie, 
musique, enseignés avec soin.

Entrée, le 2 septembre.

COLLEGE DES FRERES DU 
SACRE-COEUR

ACADÉMIE R0USS1N
Pointe-aux-Trembles. près Montréal.

Cette institution donne un cours 
complet, bilingue. La rentrée : mar­
di, 2 septembre.

COLLEGE ST-JOSEPH
A BERHIERVILLE

Cours élémentaire, intermédiaire 
et commercial bilingue.

Rentrée des élèves, le 3 septembre, 
J. A. CHARBONNEAU, C.S.V.

L’ECOLE COMMERCIALE
LÀLIME LIMITEE

est main- F VC'TTD D tenant à L* A tJ 1 thlXy JT .
Cette fameuse maison d’éducation

autrefois de St-Hyacinthe a, durant les vacances, été transportée à 
Lyster, — site extrêmement plus avantageux — et dans un local 
idéalement aménagé pour Je confort des élèves.

L’Ecole Commerciale Pratique Lalimc qui peut maintenant re­
cevoir un plus grand nombre d’élèves est toujours sour le contrôle 
et l’habile direction de son fondateur lui-même, M. B. Lalime.

Les cours sont commencés 
depuis ie 15 juillet,

mais les élèves peuvent s'inscrire à n’importe quelle date avec autant 
d avantages.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS



8 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI « AOUT 1919 VOL. X. — No 1S.1

LL TRAVAIL

UN CONGRÈS 
PREND FIN

h I.XTEHXA TION.\ LE A POSE DES 
HASES SOUDES POUR LA RE A 
LISA T ION DES DEFORMES SO- 
(ilALES, DAMS L'AVENIR, MAIS 
\ ACCOMPLI PEU DE TRAVAIL 

PRATIQUE, A AMSTERDAM.

Amsterdam, fi (Service de lu 
I'itssc associée). — Le congrès in­
ternational du traviiil. (|ui u donné 
HHissunce ii une nouvelle l*'édératioii 
internationale, s’est terminé hier 
soir un peu avant dix heures, à ’.a 
suite de nonihreux discours îles re­
présentants des divers pays.

On ne peut dire que le congrès a 
accompli une somme considerable 
de travail pratique; mais il a posé 
des bases solides pour l’avenir, en 
ce qui concerne tout particulière­
ment la réalisation de réformes so­
ciales.

d.es dernières heures du congrès 
ont été consacrées à la discussion 
d’un certain nombre de résolutions 
importantes au sujet de la Ligue-des 
Nations, de la socialisation des res­
sources nationales et du blocus de 
in Russie et de la Hongrie. Le con­
grès les a toutes acceptées et adop­
tées; seuls les délégués américains 
ne les ont pas approuvées, parce 

qu'elles vont à l'encontre de leur 
mandat.

Le comité exécutif a changé d’al­
lure, puisqu’aucun des délégués al­
lemands et autrichiens n’a le droit 
actuellement d’êii faire partie. Plu­
sieurs ’membres regrettent la mise 
au rancart de Cari Legien, le chef 
ouvrier allemand si réputé.

M. Legien a déclaré que l’avenir 
du mouvement internationaliste 
est assuré et que tous les ouvriers 
du monde entier agiront de con­
cert dans leur intérêt, Il est tout à 
fait opposé à l’idée d'une guerre 
de revanche en son pays, comme le 
sont d’ailleurs, dit-il, tous les ou­
vriers allemands.

Une des résolutions du congrès 
dit : "La désorganisation économi- 
que. aggravée par la guerre, pro­
vient de l’impuissance du capital 
à réorganiser la production de nna- 
nière à assurer le bien-être des po­
pulations. Le congrès croit donc 
urgent de diriger tous les efforts 
et toute l'activité des classes ou­
vrières de tous les pays vers l’or­
ganisation d’une union ouvrière 
parfaite, comme base nécessaire à 
la socialisation de tous les moyens 
de production.”

Le comité exécutif de la Fédéra­
tion Internationale s’occupera d’ob­
tenir des renseignements précis 
sur le résultat de la socialisation 
et de faire tenir aux centres ou­
vriers de chaque pays, des rap­
ports accompagnés de déclara­
tions sous serment. La résolution 
ajoute : “Même lorsque tous les 
moyens de production seront .so­
cialisés, ce n’est seulement que 
par la production normale, déve­
loppée d’une façon scientifique ét 
permanente, que le bien-être géné­
ral et individuel peut être accom­
pli et garanti à tous dans tous les 
pays.”

Üne autre résolution traitait de 
la Ligue des Nations : “La Ligue 
des Nations devrait être fondée sur 
la bonne volonté et la coopération 
de tous les peuples. Les nations ne 
peuvent désormais promouvoir 
leurs propres causes par la forée ; 
par ailleurs, la Ligue doit devenir 
un corps judiciaire dépourvu de 
toute oppression.”

Le congrès est d'opinion que la 
Ligue devrait posséder îles pou­
voirs législatifs et exécutifs sépa­
rés. et que les nations elles-mêmes 
devraient en élire le comité exécu­
tif. Les fonctions de la Ligue de­
viendraient économiques aussi 
bien que politiques, afin de ren­
forcer la faculté de travail, faire 
l’éducation des ouvriers, amener 
la protection du travail et promou­
voir son organisation scientifique, 
aider la distribution internationale 
des matières premières nécessai­
res, donner une aide financière et 
procurer des transports suffisants.

La résolution ajoute que les, ou­
vriers devraient empêcher la Ligue 
de devenir un centre d’oppression 
et de réaction ; qu’ils devraient 
s'organiser tous ensemble afin 
d’entrer dans le chemin qui mène 
au pouvoir et devenir les maîtres 
de la Ligue des Nations.

Seuls les syndiqués allemands 
cl hollandais ont volé contre cette 
résolution.

LA HONGRIE

A LA TÈTE DE 
SES TROUPES

LE ROI FERDINAND DE ROUMA­
NIE COMMANDERAIT LUI-ME­
ME SON ARMEE EN HONGRIE- 
UN ORDRE DU CONSEIL SU­
PREME A EA MISSION MILI­
TAIRE INTERALLIEE.

correspondu»!
......... diFi

deParis, B. — Le
r'Tntransigeant", à Genève, utrque 
selon une dépêche de Bucarest, le 
roi Ferdinand de Roumanie est à la 
tète de son armée en Hongrie.
ORDRE D’EVACUER BUDAPEST

Paris, 5. — Le conseil suprême a 
consacré presque tout sou temps, 
aujourd’hui à l’étude de la question 
hongroise. On a donné ordre à la 
mission militaire interalliée à Bu­
dapest de faire évacuer la capitale 
de la Hongrie par les Roumains, 
aussitôt cpie la garde rouge hongroi­
se aura été désarmée.

Une copie de ces ordres a été en-, 
voyée en Serbie et en Roumanie, et 
ordre a été donnée à l’armée serbe 
de cesser son avance sur Budapest.

M. Venizelos, premier ministre de 
la Grèce, s’est présenté devant Je 
conseil suprême pour discuter la 
question de la frontière bulgare, 
mais aucune décision n’a été prise.

Le nouveau gouvernement de la 
Hongrie par l’entremise du lieute­
nant-colonel RomanelH, chef de la 
mission italienne à Budapest a en­
voyé à M. Clemenceau, en sa qualité 
de président de ta Conférence de la 
paix un communiqué disant qu’il 
consent à observer les termes d’un 
armistice et demandant que chacune 
des grandes puissances envoie un 
régiment à Budapest.

Il est impossible pour les Alliés 
de se conformer à cette demande, 
car on ne peut avoir des troupes 
dans le moment. On enverra proba­
blement quelques détachements en 
Hongrie dans le but de fixer les 
conditions de l'armistice. On croit 
que des monitors anglais qui sont 
dans le Danube seront envoyés à 
Budapest pour régler la situation. 
Le general Graziani sera probable­
ment désigné comme membre fran­
çais de la commission de l’armistice

Copenhague, 5. — Suivant les dé­
pêches de Budapest, le nouveau gou­
vernement hongrois est décidé à 
garder dans toute son intégrité la 
loi électorale qui a été présenté par 
le gouvernement Karolyi et de faire 
immédiatement des élections pour 
I Assemblée constituante, afin qu’on 
puisse savoir jusqu’à quelle limite 
la propriété devra être rendue na­
tionale. Jusqu’à ce que l’Assemblée 
nationale soit élue, l’administration 
actuelle se propose de garder le mê­
me ordre de choses.

Le cabinet hongrois a décidé de 
ressuciter le miennes cours 
pour ladnnni i de la justice
et de reins ta: fonctionnaires
îles anciennes cours.

Le lieutenant-colonel RomanelH 
chef de la mission italienne à Buda- 
pest (jm agit comme représentant 
dis Allies a demande à la population 
CD île de rendre toutes ses armes 
et ses munitions. Le lieutenant-colo­
nel Romanelli a déclaré aujour- 
d hui une 1 armee “rouge” serait 
des arm ce et désorganisée 
que possible.

La liberté de la presse a 
tauree à Budapest.

ANGLETERRE

LES PROFITS 
EXCESSIFS

M. ROBERTS, COMMISSAIRE DES 
VIVRES, EN PARLE A L'ENQUE­
TE SFR LE COUT DE LA VIE.— 
NECESSITE D'UNE REGLEMEN­
TATION PERMANENTE SI­
TUATION
QUE.

OUVRIERE CDITI-

ETATS-UNIS

GUERREAUX
PROFITEURS

DES POURSUITES SONT ORDON­
NEES CONTRE CETTE EN­
GEANCE ET CONTRE LES AC- 
CAPAREURS D’ARTICLES DE
PREMIERE NECESSITE. LA

aussitôt 

été res-

•TOLI MAGOT

Vient de paraître :

L’ÉGLISE
et l’organisation 

ouvrière.
Par le R. P. ARCHAM­

BAULT. S. J.

Ce qu’enseigne l’iiistoi- 
re — Vrai rôle des syndi­
cats — Faut-il se syndi- 
quer ?

16 pages
•> sous — 6 sous franco 

$4.00 le cent 
Port en plus

L'Action française
Service de librairie

Imm. La Sauvegarde 
Montréal

Vienne 6.- On a trouvé dans les 
bagages d Eugène Landlcr, de M. 
Veiga et de M. \ago, anciens mem­
bres du gouvernement sovièl qui 
accompagnaient Bêla Kun à Vien­
ne. une somme de 5,000,000 de 
couronnes, en outre des roubles 
russes et des francs suisses. (Une 
agence de nouvelles disait, hier, 
que cette somme avait été trouvée 
dans les bagages de Bêla Kun.)

On a pris tous les moyens pour 
arrêter l’avance des Roumains sur 
Budapest. M. Stephen Pichon, le 
ministre des Affaires étrangères de 
France, a télégraphié, ce matin, am 
ministre français à Budapest, pour 
lui dire d’avertir le ministre des 
Affaires étrangères de Roumanie 
que l’armée roumaine devra abso­
lument se conformer à la demande 
du lieutenant-colonel Romanelli, le 
représentant militaire des Alliés et 
de s’arrêter.

Les administrateturs du cime­
tière juif de Wiener Neustadt, dans 
la passe Autriche, ont refusé de 
permettre l'enterrement dans leur 
cimetière du corps dp Tiber Sza- 
inuely, le chef connnuuistc qui a 
été tué alors qu’il essayait de tra­
verser la frontière autrichienne.

Le principal administrateur du 
cimetière a donné pour raison que 
la religion juive prohibait le meur­
tre.

Le corps de Szatnuely a été en­
terré à la frontière de Sauerbrunn.

BUDAPEST BOMBARDE
Londres, B. —Selon une dépêche 

de Budapest, la ville a été bombar­
dée avant que les Roumains Tait 
occupée. Vingt et un obus ont été 
lancés. Une maison a été atteinte.

Il y a eu plusieurs arrestations, 
hier, à Budapest, Tous ceux qui 
ont été arretés et qui ont trempe 
dans le mouvement soviet ont été 
mis en prison.

AVANCE TCHEQUE
(Service de la Presse Associée.)
Copenhague, fi.— Une dépêche de 

Budapest annonce qu’un petit dé­
tachement de l'armée tchéco-slova- 
que a traversé la frontière, hindi, 
et marché sur Budapest.

UNE CAMPAGNE
D’ÉDUCATION

(Service de la Presse associée)
Washington, fi. — Les employés 

de chemins de fer des Etats-Unis 
vont entreprendre, avec l'approba­
tion de la Fédération Américaine du 
travail, une grande campagne de 
souscription, pour prélever uiie 
somme de $2,500,000, destinée à fai­
re l’éducation du peuple sur les 

i avantages du système Plumb au su­
jet de la nationalisation des chemins 

I de fer.

Londres, fi (Service de la Presse 
associée. M. Georges Roberts, le 
contrôleur des Vivres, a rendu té­
moignage hier à la séance d’enquête 
du coût élevé de la vie. Il a dit que 
son département avait eu de la dif­
ficulté à délimiter les profits exces­
sifs.

M. Roberts a donné les conclu­
sions suivantes:

lo—Il devrait toujours y avoir 
un contrôle effectif du prix des vi­
vres, des approvisionnements et de 
leur distribution.

2o—La même méthode devra être 
appliquée aux autres articles com­
me les chaussures, et les ustensiles 
de maisons, si on en peut fixer un 
prix moyen pour ces objets.

3o—Le département qui est char­
gé de fixer les prix devra faire 
pour les autres articles ce qu’il a 
fait pour les vivres.

4o—-Un seuil département devra 
être chargé de s’occuper des faits 
qui ont trait au coût élevé de la vie, 
en Angleterre et dans les autres 
pays.

5o—Avec la réduction des heures 
du travail et sans une augmentation 
de la production, une hausse des 
prix est inévitable.

M. Roberts dit que 94 pour cent 
des vivres en Angleterre sont ré­
glementés. Le reste se vend plus ou 
moins cher.

Le ministre des Vivres dit que 
par malheur une grande partie des 
vivres d’Angleterre a été envoyée 
par les Etats-Unis parce que d’au­
tres sources d’approvisionnement 
ont été fermées.

M. Roberts dit que le ministère 
est incapable de faire quoi que ce 
soit au sujet du monopole des con­
serves aux Etats-Unis. D’après lut, 
cela exigerait une intervention in­
ternationale. Le Board of Trade est 
à faire une enquête pour protéger 
le pays contre le prix élevé de la 
viande.

Dans des cas de profits excessifs 
M. Roberts suggère que les coupa­
bles soient emprisonnés et (pie leurs 
permis leur soient enlevés.

LA SITUATION EST CRITIQUE
Londres, 6.—Comme la grève des 

mineurs de Yorkshire n’est pas en­
core réglée, que celle des boulan­
gers continue, qu’un certain nom­
bre d’autres grèves ont été engen­
drées par sympathie au sein de dif­
férentes autres industries, que le 
mécontentement de la police de voir 
échouer sa tentative de faire retirer 
le projet de loi l’affectant directe­
ment, et qu’une autre grève natio­
nale des chemins de fer se fait me­
naçante, il s’ensuit que la situation 
ouvrière de l’Angleterre est telle­
ment critique que le chef ouvrier 
anglais, Arthur Henderson, qui est 
à la conférence socialiste de Lucer­
ne, a été appelé en toute hâte à Lon­
dres.

Liverpool a été calme hier, mais 
la ville est encore le château-fort 
des grévistes et les débardeurs me­
nacent de se joindre aux agents de 
police déjà en grève. Le comité exé- 
cutif des débardeurs a demandé la 
réinstallation des agents de police 
renvoyés, sans quoi ils appuieront 
(te tout coeur les revendications de 
la police.

Une autre assemblée a été tenue, 
hier soir, à Liverpool, où étaient 
représentées toutes les associations 
ouvrières de- la ville et tous tes 
corps de métiers. On a considéré 
1 opportunité de faire une grève gé­
nérale de sympathie. On dit que 
Torn Mann, président de l’union des 
travailleurs, ira à Liverpool pour 
diriger la marche des événements.

Les mégociations entre le gouver­
nement et l’association des ingé­
nieurs et des chauffeursjmécani- 
ciens de locomotives pour fixer une 
nouvelle échelle de salaires ont eu 
lieu au cours des six derniers mois. 
Le gouvernement vient d’émettre 
une dernière échelle de salaires, 
maintes fois remaniée et que l’on 
regarde comme devant être la der­
nière. Mais, le comité exécutif de 
l’union a protesté contre cette échel­
le de salaires qu’il trouve trop iné­
gale pour les différentes parties du 
pays. Le comité est arrivé à Lon­
dres de Leeds pour avoir une en­
trevue avec le Board of Trade à ce 
sujet et la situation est considérée 
comme critique. Bien plus, il v a 
des commencements de grève sur 
les chemins de fer de l’Ecosse, à 
cause de certains malentendus lo­
caux.

Le nombre de grévistes employés 
a la London Southwestern Railway 
a presque doublé aujourd’hui et fe 
service des voyageurs est paralvsé. 
M. James Henry Thomas, député 
aux Communes, dit que cette grève 
est une grave faute el qu’elle n’a pas 
ete autorisée.

Lord Robert Cecil a, à la 
Chambre des Communes, aujour­
d’hui a demandé quelle serait la po­
litique du gouvernement en face 
d’une menace de grève générale. M. 
Bonar Law a répondu (pie le gou­
vernement opposerait à un tel mou­
vement toute la résistance possible. 
Comme les employés de chemins de 
fer, les employés du transport et h s 
mineurs voteront cette semaine sur 
la quertion d’agir immédiatement.

Dix mille mineurs travaillant à 
vingt mines à Midlothian et à 
Eastlothian, Ecosse ont reçu ordre 
de se mettre en grève d’ici à une 
semaine pour appuyer les grévistes 
d’une mine à Midlothian, lesquels 
n’ont pu obtenir ce qu'ils deman­
daient après une grève de dix .se­
maines.

Liverpool sera sans pain demain, 
a cause de la grève des boulangers. 
La situation est si sérieuse que 
Charles McCurdy, secrétaire du mi­
nistre des Vivres, est parti pour 
Liverpool .ce soir, dans le but (l’a­
méliorer la situation.

Liverpool, fi.-— A une assemblée 
tenue, ce soir, les employés munici­
paux ont décidé de donner un avis 
de 24 heures avant de déclarer ia 
grève, si les demandes des employés 
de tramway ne sont pas accordées 
immédiatement.

GARANTIE DU PRIX DU BLE.—
LEG I SLA T ION S U P P l.EMEN-
TA IRE. _____

(De la Presse associée)
Washington, (1. Les départe­

ments de l’administration qui en­
treprennent de réduire le coût de 
la vie et de dissiper le malaise qui 
règne dans le pays ont pris hier 
les décisions suivantes. Le prési­
dent Wilson a, pour sa part, résolu 
d'adresser au Congrès un message 
recommandant une législation sup­
plémentaire pour aider à abaisser 
le coût de la vie.

Les agents du département de la 
justice ont reçu l’ordre de décou­
vrir par le pays entier tous les ac­
capareurs d’articles de nécessité 
première et les profiteurs. Ils se­
ront poursuivis en vertu de la Loi 
du contrôle des vivres.

M. Julius H. H. Barnes, directeur 
de la “Grain Corporation”, a déci­
dé de maintenir la garantie du gou­
vernement sur le blé à $2.20 le 
boisseau, comme “réserve de ga­
rantie contre toute élévation sub­
séquente de prix.”

Après une journée de vive acti­
vité pour le président, pour le 
sous-comité du cabinet désigné 
pur le proeüreur général Palmer et 
pour le procureur lui-même, avis a 
été donné de la décision relative à 
ees démarches importantes et à la 
politique du gouvernement au su­
jet du blé.

Dans un long rapport où il dé- 
montre comment monterait le prix 
du blé sans la garantie du gouver­
nement, le directeur Barnes a pro­
mis un rajustement des prix de Ja 
farine aux frais du trésor national, 
tel qu’autorisé par le Congrès, si 
les développements ultérieurs font 
prévoir un prix mondial du blé 
moindre que la base de garantie. •

M. Barnes a annoncé que • la 
Grain Corporation” va prendre 

des mesures immédiates pour ven­
dre la farine étalon d’exportation 
dans toutes les localités du pays, a 
pleins chars et à un prix qui ne dé­
passera pas $10 le baril. H a ajoute 
que ce prix est inférieur d’un dol­
lar par baril a n’importe quel prix 
qui a prévalu au cours des quatre 
derniers mois.

Se servant de chiffres qu’il dit 
venir de la Grain Corporation eile- 
meme, M. Barnes a prédit une di­
minution de probablement 400,000,- 
000 de boisseaux dans la produc­
tion du blé en Amérique du Nord 
dont 250,000,000 aux Etats-Unis. 
Ces prévisions datent de juin, et 
Ton prévoit en outre, en Europe, 
sans compter la Russie, une dimi­
nution de 300,000 boisseaux dans 
la production du blé et du seigle.

On n’a pas discuté le coût élevé 
de la vie, hier, à-l’assemblée régu­
lière du cabinet, niais le procureur 
général Palmer, après la réunion, 
est demeuré en conférence avec le 
président et lui a présenté des mé­
moires préparés par le sous-comité, 
dans lesquels il est dit ce que le 
gouvernement accomplit et ce qu’il 
projette de faire en vertu des lois 
existantes et d’autres lois peut-être 
à venir afin de remédier à la situa­
tion. j

Le procureur général a dit, en 
quittant le président, que les agents 
du département de la justice du 
pays entier ont reçu ordre d’insti­
tuer des enquêtes spéciales pour 
fournir la preuve de cas d’accapa­
rements et de profitages, tels qu’in­
terdits par la Loi du contrôle des 
vivres et que Ton intentera des 
poursuites sans retard.

Le procureur-général Palmer a 
refusé de révéler les lois remédia- 
trices suggérées au président ou 
de donner des détails sur la façon 
dont le département procéderait en 
vertu des lois existantes.

BENEDICTION
D’UNE BANNIERE

Dimanche soir, le 3 août courant, 
avait lieu la bénédiction de la ban­
nière du cercle St-Jean-Baptiste, 
No 4. de TUnion Saint-Pierre, dans 
la salle du cercle, 297, rue Marie- 
Anne est, à Tangle de la rue St-De­
nis. Mgr L. A. Dubuc, curé de la 
paroisse, avait bien voulu prêter 
son concours pour rehausser Té- 
clat de cette cérémonie religieuse 
et mutuelle. Monseigneur était ac­
compagné de M. l’abbé J. Latour, 
vicaire de la paroisse St-Jean-Bap­
tiste et aussi aumônier du cercle. 
Un grand nombre de personnes 
avaient répondu à l’invitation des 
officiers du cercle pour assister à 
la bénédiction de eett<* magnifique 
bannière. On y remarquait plu­
sieurs représentants des sociétés 
soeurs.

Le conseil général de TUnion 
Saint-Pierre était représenté par 
son ancien président, M. D. W. Ga­
gnon, M. A. Ohénard, secrétaire gé­
néral, M. N. Faquin. 2e vice-presi­
dent. N E. Gobeil et M. E. Gratton, 
directeurs.

Après la bénédiction de la ban­
nière. bénédiction donnée pur Mgr 
Dubuc, M. Eugène Lefebvre, le se- 
crétnire-archviste du cercle St- 
Jean-Baptiste, a souhaité, au nom 
des officiers, la bienvenue 
vîtes et remercié 
que M. Tabbé .1. Latour de leur 
présence. Mgr IHibuc a prononcé 
une jolie allocution.

Un joli programme musical et 
littéraire avait été soigneusement 
préparé par les membres de la 
chorale St-Jean-Baptiste de TUnion 
Saint-Pierre.

----------- au.\tin-
Mgr Dubuc ainsi

A une autre assemblée de Tunion 
de_s différentes'branches de l’indus­
trie, il a été décidé de déclarer une 
grève générale mercredi.

Torn. Mann, président de l'tmion 
des ouvriers, assistait à Tasseipbice. 
Les différents orateurs ont tous ap­
puyé la grève de la police.

AU MAGASIN DU PEUPLE
COMPLETS LAVABLES

l.r> douzaines de COMPLETS LAVABLES 
pour garçonnets tic 3 à 7 ans, genre Busier. 

En duck bleu el blanc.
En guingan beige.
En duck blanc, collet et ceinture bleus.
En duck bleu, collet et ceinture beige. 
Valant 1.50 et 1.75 pour

89
Au rez-de-chaussée. J

Bottines de courses 
pour garçonnets

r garçonnets.

1.29
jeunes gens.

1.39

BOTTINES de course pour 
Canevas noir, bleu ou blanc 
Pointures II à 13. Spécial.

BOTTINES de course pour 
Canevas noir, bleu ou blanc 
Pointures I à 5. Spécial.. .

TRES SPECIAL 
SOULIERS de course pour 

Canevas blanc et semelle de ci 
première qualité. Pointures 
fi. Valant 1.50. Très spécial.

Au rez

jeunes gens, 
loutchoue de
! » .79
-de-chaussée.

BLOUSES POUR 
GARÇONNETS
Grand choix de blouses de cham­

brai bleu ou champagne, aussi blou­
ses de soieseTle blanche ou de percale 
à jolies rayures de eouleurs, bonne 
qualité, collet à même. Grandeurs 
pour garçonnets de ü à 15 ans. .98 
Valeur ertraordmaire a.. ..

Pas de commandes par poste ou té­
léphone.

Au rez-de-chaussée.

VENEZ A NOS FRAIS
AUX

FETES DU CENTENAIRE CARTIER
Ces fêtes seront intéressantes et il ne vous en coûtera rien, car nous 

remboursons les frais de passage aux conditions suivantes :
Rayon de 100 milles, sur achats de 60.00.
Rayon de 75 milles, sur achats de 45.00.
Rayon de 50 milles, sur achats de 30.00.
Rayon de 25 milles, sur achats de 15.00.

Ces remboursements se feront à notre bureau d’informations sur pré­
sentation des billets de retour et des factures d’achats.

Quatre grands spéciaux
Dans les tissus noirs pour robes, costumes de 

couvent ou robes d’écoles, etc., etc.
BRILLANTINE noire, 36 pouces, surface d'un 

beau fini brillant, noir jais parfait, qualité du­
rable, désirable pour robes de couvent,
Jeudi, spécial, la verge.............................■ *

ARMURE noire jais, 36 pouces, belle surface 
à texture cailloux, qualité très résisitable pour 
robes de couvent, etc., etc. Jeudi, spé- 
cial, la verge.............................................. •iEfr-ÜF

ROYALETTE noire jais, 36 pouces, belle sur 
face finie serrée, le meilleur noir jais, matériel 
reconnu pour sa durée. Jeudi, spécial, fâfS*

TAFFETAS de laine noir, 36 pouces, belle pe­
santeur moyenne, désirable pour robes de 
couvent, etc., etc. Jeudi, spécial, la «fl
verge.......................................................

SOIES
SOIE TAFFETAS CHIFFON, noire, 36 pou­

ces. Soie la plus en vogue pour robes, jupes ou 
costumes d’été. Qualité très durable. 4 
Valeur régulière 2.50. Jeudi............. A «570

SOIE CORDEE OTTOMAN, blanche, 36 pou­
ces, cordé fin ou demi-fin, désirable pour man­
teaux de bébés, garnitures, etc., etc. <fl Ç1C&
Valeur régulière 2.50. Jeudi.............  & * ‘-O' ■•à#

Au rez-de-ehaussée.

Valeurs
exceptionnelles
BOUTEILLES VALU U M. 

capacité 1 1-2 chopinc, garan­
ties, conserve les liquides 
chauds ou froids durant 24 
à 48 heures. 72 seulement. 
Tant que le lot durera

1.19
Au sous-sol.

COTON JAUNE à draps, 40 
pouces de largeur, beau fini 
souple. Extra spécial

.25
Au rez-de-chaussée.

NOTRE EPICERIE
Téléphonez votre commande d’épicerie ce noir, avant 10 heures.

SPECIAUX DU MERCREDI SOIR 
Par téléphone, de 6 à 10 heures.

Appelez Est 8000.
Confitures de fruits, marque 

Banner, chaudière de 4 li- fîC
vres................................................. «Ww

Savon Queen Laundry, 8
morceaux...................................... ■Wl#

Céréales à déjeûner, crème de 
barley, cuit dans trois mi- OA
nutes. Gros paquet..............

Avec commande d’épicerie.

SPECIAUX POUR JEUDI 
TOUTE LA JOURNEE 

Allumettes silencieuses OQ
<:»(U)), :i paquets.. 1............

l’a ri ne Ogilvie ou Five Hoses, le 
sac de 7 livres. Rég. .19 A^t
pour......................................... v

Vermicelle fin de fuMille, boî­
te de 5 livres. Rég. .80 pour .65

Avec commande d’épicerie.

Meilleur beurre de crémerie des 
Cantons de PEst, la livre.. .60

Meilleur sucre granulé, 5 |îf|
livres..........................................

10 livres.................................

Avec commande générale d’épi­
cerie seulement.

Meilleur riz Pa'tna, 2 Ibs.. .20 
Fèves blanches triées à la main,

8 livres................................................. 20
Pois jaunes pour bouillir, 3 ii

rves. . ..................................................23
Meilleur orge mondé, 3 ibs.. .25 
Fèves au beurre, pnq..................15

Appelez Est 8000.4
Savon Queen Laundry, Sunny 

Monday, Sunlight, Life Buoy oil
Gold, 1 morceaux............

Empois blanc, 2 lbs..
.37
.28Empois chinois Puritâs ou Re" .

paquet.. . .15

et..
Mayonnaise Royal, bout. .18, .38 Babbit, i paquets

Poudre à laver Gold Dust ou

.68
Huile d’olive pure, boite 1 eho

pine.........................
Boîte 1 pinte..

.1.00

.1.90

•Sauce à la viande, 3 bout.. .25 
Macaroni, vermicelle ou spa­

ghetti, paq. l(j oz..........................15
Farine de maïs jaune, 3 Ibs .25 
Farine Dupuis, sac 7 Ibs.. .49

Thé vert Japon, ib....................55
Cafe Mocha et Java, la livre .4*
Café Standard, 1b...................... 60
Cacao Fry, boîte 1b............25

“Lux” pour laver les lainages et. 
les tissus, paq.................................... 12#

Cassonade pale, 5 Ibs............. 51
Sucre à glacer ou à fruits, 2 li­

vres .......................................

PROVISIONS
Jambon spécial, entier

'Te............................................
Racon de qualité extra, la 1!> .6 
Meilleur jambon cuit, Ib. . .70

la li-
.45

Avoine blanche roulée Peerless Poudre à pâte Egg’O, boite 1 li
ou Rrodic, gros paq carré.......... 29

Flocons de maïs Gusto ou Qua­
ker, 2 paquets.................................. ,25

Légumes desséchées (Julienne), 
économiques pour potages, Ib .38

Vinaigre malt pur, bout. .. .19 
Amidon de maïs pur, 3 paq. .31 
Force ou Post Toasties, 2 pa­

quets..................................................... 29
Blé filamenté, 2 paquets. .. .27
Farine de riz,.2 paquets............25

Orge soufflé, paq........................ 16

vre................................................ 35
Poudre aux oeufs Releg, 4’pa­

quets de .10 pour................ 25
Coco filamenté, Ib..

PRODUITS DE CLARK
Sauce aux tomates Clark, bou-

..............................................  .25
u eves au lard Clark, boite .10,.1.». .20, .2.) pf........................... ;)(j
Spaghetti avec fromage, la boi-

t0.............................................. 15 et .35
—Au nous-sol.
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